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Je suis libre.
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t.GLr ^ ?M. Legris constate que nous sommes loin derrière les Anglais 51*X
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'll •vxLe 6 décembre, nous recevions de l'Hon. M. le sénateur Legrls une let­

tre contenant, avec le paiement de son abonnement, une appréciation 
sympathique do l’oeuvre que nous poursuivons et une adhésion à la cam­
pagne de relèvement national que nous avons entreprise. Elle n’était pas 
destinée au public.

Mais la personnalité de l'Hon. M. Lcgris, sa réputation do droiture et 
de grande probité, son attachement inviolable aux vieilles idées libérales, 
donnant un prix particulier A cette lettre, nous avons demandé à ce brave 
sénateur l’autorisation do la communiquer aux dix mille lecteurs du 

Pays”. Il a eu l'amabilité de donner satisfaction A notre désir.
Naus laissons la parole au distingué représentant de Repentigny à la 

Haute Assemblée fédérale :
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jours que, ,z notre mentalité, nous sommes loin derrière
les Anglais. Fous ne sauriez trop écrire en faveur de l'ins­
truction publique. // /zzz/Z z/c meilleures écoles.

I^ous dites sacrent de grandes vérités. Le premier arti­
cle du dernier numéro, “ ÜHS PI US SOUMIS ET OBEISSANTS,” 
est dans la noie; il est très vrai. Je P ai lu deux fois 
Mais quand la semence que vous jetez en terre portera-t-elle 
scs fruits?... Je crains beaucoup que nous soyions encore 
loin des résultats.

l'on te fois, en attendant, j'ai deux fils qui font leurs 
études au McGill, et j'en suis fier.

Je vous salue et vous souhaite courage pour ne pas crain­
dre de dire la vérité autant que c est possible de le faire.

I otre tout dévoué,

Ottawa, 5 Décembre /y/ /.: : i
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Laisscz-moi vous dire que je lis le “Pays" avec beaucoup 

de plaisir. Vous savez que je suis un vieux libéral et que 
fui fait, pendant bien des années, dans les mauvais jours, les 
luttes du parti. Je croyais aux principes, alors ! 
vous, j'ai vu bien des défaillances et des désertions. Souvent, 
je me suis demandé où sont allés nos protestations et nos ser­
ments d'autrefois. Puis, d'un autre côté, je constate tous les

PAT — : Allons, mister Guerin 
plaisir '

GLERIN ... : Dis rien, Pat, j fais 1 mort, mais j ai mon idée : quand ces damnés frenchman vont 
s’mettre à s'mangcr, j'saute dans l’tas et j’passe au travers.

soyez blood, présentez-vous encore. By gosh, ça nous ferait tanti

Comme• • •

I
Quel savant est sorti de vos univer­
sités ? Allons, descendez des sommets 
nuageux du Cap Diamant, voyez les 
faits tels qu’ils sont. Ne voyez-vous 
pas que votre soumission est du fata­
lisme, tout comme celle de l’Arabe et 
de l'Hindou, que l'indifférentisme 
vous guette, qu’une torpeur mortelle 
coule en vos veines.

C’est parce que le “Pays” sans se 
prétendre prophète voit notre avenir 
se le^er dans un ciel moins rose qu’il 
fouaille les énergies défaillantes, qu’il 
aiguillonne les esprits repliés sur eux- 
mémes, pour les forcer à l’action. 
S’il n’est pas tendre pour les mou­
tons, ces bêtes placides, il n’est guè­
re plus sympathique aux vieux béliers 
qui broutent l’herbe grasse et toc- 
quent le mur de la routine d’un mou­
vement machinal sans avoir pu décol­
ler une pierre de ces ruines tenaces.

Allez à Harvard ou à Columbia; al­
lez il Oxford ou A Eton, allez A Pa­
ris, allez A Berlin ou A Vienne et di- 
tes-nous si la jeunesse américaine ou 

| anglaise, française ou allemande a 
pour ambition d’être des fils soumis 
et obéissants ou des êtres passifs qui 
se laissent tondre, suivant le langage 
du Père Di don.

Comparez la mentalité des jeunes 
gens de McGill et de Laval et parlez!

Dites si nous avons raison de de­
mander que nos étudiants soient des 
hommes et non des moutons !

Aux prochaines électionsJ. H. LEG RI S.

Ce qu’aura et n’aura pas Sir Lomer

LA LUTTE POUR LA MAIRIE Le “Canada” nous apprend que le; au contraire, M. Borden jouera 
Sir Lomer Gouin, depuis notre fatale tous ces atouts contre lui. 
déroute du 21 septembre, “continue Sir Lomer ne recevra ni un sou ni 
tranquillement et sans la moindre in- un vote des apôtres de la temper an- 
quiétude à administrer la province.

Tranquillement et sans inquiétude!
Mais, Sir Lomer se croit-il plus puis­
sant que Sir Wilfrid ?

Le premier ministre de Québec sait 
mieux que cela. Il n’a jamais et n’au­
ra jamais le magnétisme, ni le presti­
ge, ni l'extraordinaire popularité du 
vieux chef qui dirige les troupes li­
bérales A Ottawa. Et il doit s'en ren­
dre compte.

Sir Lomer n’aura pas, comme aux 
dernières élections, l'influence, le pa­
tronage et l'argent du gouvernement 
fédéral pour faire la prochaine bata.il-

» » ce, mais il pourrait voir coaliser con­
tre lui des forces qui ont enrichi son 
bureau d’avocat, mais que son gou­
vernement est en train de ruiner par 
des lois injustes et anti-libérales.

Sir Lomer aura très probablement 
contre lui et ses amis des grands 
journaux quotidiens qui l'ont appuyé 
dans le passé.

Le premier ministre sait tout cela 
et il sait davantage.

Et il continuerait TRANQUILLE­
MENT. SANS LA MOINDRE IN­
QUIETUDE... !

Le “Canada” veut nous “emplir”.

• •
Il y a trop de candidats français sur les rangs8

Le maire Guerin tenterait de spéculer sur nos divisions et d’escamoter
un nouveau terme

l'a précédée, des contribuables.
Le "Pays” tient A faire compren­

dre A tous ces candidats qu’ils doi­
vent être prêts s’ils ont souci de la 
dignité de leurs compatriotes, A faire 

parmi taire leurs désirs et leurs ambitions 
de façon A il*opposer qu’une seule 
candidature française si le maire Guè­

re mieux que celle qui 
rien n’a été renouvelé, le patronage 
existe toujours, et le régime actuel a 
plus d’un point de ressemblance avec 

les l'ancien.

La proposition de placer le mai­
re Guerin candidat pour un nouveau 
terme d’office est mal avisée. C’est 
au tour de nos concitoyens cnnadiens- 
français d’élire un maire pour 
quatre années A venir, et il faut leur
laisser le champ libre. Nous espérons Liits et gestes du maire Guérin :
qu'ils choisiront un homme qui leur tentative d inquisition, sa campa- .....

gne contre les mouches, ses dépenses nn sollicite un nouveau mandat, et 
scandaleuses A Londres et A Québec, ; ".’est alors que nous attendons 
(culottes et diner au Frontenac) et Guerin, 
l’incident du tricolore au Congrès Eu­
charistique.

Nui doute que M. Guerin ne se ren­
de parfaitement compte de sa nullité 
et de son impopularité, mais il lui 
en coûte d’abandonner une place qui 
lui rapporte A ne rien 
par an. Aussi vient-il de se décider A 
faire quelque chose pour les citoyens 
de Montréal de façon A faire mousser 
sa candidature. Y oil A l'explication de 
cette campagne soudaine en faveur 
des habitations ouvrières.

Le “Pays” espère que les électeurs Dandurand et 
canadiens-français de Montréal 
tomberont pas dans le panneau.

Si nous nous plaçons A un autre
point de vue, nous ne pouvons nous patriotes, les évêques Fallon et Walsh

parmi de dire dans l’Ontario et dans le 
Maine que plus on maltraite les Ca-

aiment A se faire

11Qui sera le prochain maire de Mont­
réal ?

Les candidatures poussent si nom­
breuses, vraiment, que cela semble 

difficile A pronostiquer.

Cette subite éclosion d'aspirants

maires ne nous fait craindre qu'une 
chose : la réélection du docteur Gue­
rin qui, nous dit-on, aurait l’inten­
tion de profiter des cinq ou six can­
didatures françaises pour spéculer suc 
nos divisions et pour escamoter un 
nouveau terme.

Il ne faut pas oublier que les Cana­
diens-Français sont l'immense majo­
rité A Montréal et que s’ils ont 
quand même le bon .esprit d’offrir la 
charge de premier magistrat de la 
ville A nos compatriotes Anglais tous 
les deux ans, il est A tout le moins 
très juste que cette entente tacite 
soit respectée de la part des An­
glais. Or depuis deux 
Guérin trône A l’hôtel do ville; 
donc A notre tour maintenant.

Be "Star” a très bien compris cela 
quand il disait cette semaine :

Quatre choses surnageront

Le vol à main arméefera honneur, et qui aidera de toute 
manière A nous donner une adminis­
tration honnête et éclairée. Le déve­
loppement de Montréal dépend beau- , 
coup du maire, des échcvins et des 
contrôleurs.

M.

Si le maire réussissait, grâce au 
grand nombre de candidatures, A fai­
re renouveler son mandat, nous au­
rons le droit de nous en prendre A 
tous les aspirants qui auront ainsi 
compromis notre influence et notre 

faire $10,000 action A l’Hôtel de Ville.
Le “Pays” n'est pas prêt encore A 

donner son adhésion A telle candida­
ture plutôt qu’A telle autre, mais 
nous avons déjA dit que nous nous 
opposions de toutes nos forces au 

1 maire Guerin et A M. Hysopompe
nous persisterons A 

ne combattre le retour de M. Guerin A 
T Hôtel de Ville, car nous ne vou­
lons pas donner l’occasion A ses com-

On en fait l’apologie dans la chaire de Saint-Louis
de France

» i
Vindicator

)0(Le “Pays” voudrait voir moins de 
candidats français, car il se pour­
rait fort bien, si le maire actuel per­
siste il se présenter, que l'ambition
de certains d’entre eux ne réussit 
qu'il perpétuer au conseil municipal 
le régime Guerin.

En somme, que restera-t-il du pas­
sage du maire Guerin il l’Hôtel de 
Ville ?

Voici un homme qui nous a promis 
mer et monde pour se hisser il la 
mairie; avec lo Comité des Citoyens, 
il a dénoncé le patronage, les vices de 
l’ancien système, il a juré qu'il re­
nouvellerait le tout, qu’il donnerait 
aux contribuables de Montréal une 
administration de premier ordre. Or 

l'administration actuelle ne vaut gué-

NOIR ET BLANC
L’on nous rendra le témoignage que droit et nous n’avons pas à voir à 

le “Pavs” a scrupuleusement observé l’exercice qu’il en fait.
d. «

jamais t> immiscé r dans des contre- qUj ont pratiqué le vol il main armée 
verses religieuses. sur la grande route, au nom de la reli-

Nous devons aujourd’hui nous écar- gion, cela dépasse les limites de no­
ter légèrement de cette ligne de con- tre compréhension, 
duite pour signaler aux pères de fa- Nous aimerions bien connaître les 
mille et aux bons citoyens que, di- Pères de l’Eglise ou les théologiens 
manche dernier, du haut de la chai- qui ont écrit ou parlé dans le sens 
re, l’un des vicaires de Saint-Louis du vicaire de Saint-Louis de France, 
de France a fait l’apologie du vol de : Nous le défions d’en citer un seul.

i Personne n'a le droit de loler ou 
de tuer nu nom de l’Eglise, au nom 
de la Religion.

Nous cueillon ce qui suit dans 
l’“Action Sociale” :

Ceux qui s’opposent il la création 
d’un ministère de l’instruction publi­
que comme non opportun, ont juste­
ment pour principale raison la né­
cessité d'éloigner de l’école et du 
corps enseignant, les fluctuations, les 
passions, les intérêts, les rivalités, 
les cabales et les Intrigues, malheu­
reusement inséparables de fait de nos 
moeurs politiques. Ils veulent que l'é­
cole reste au-dessus de cette atmos­
phère, qui est trop troublée, trop va­
riable et trop orageuse, pour ue pas 
nuire considérablement aux vrais pro­
grès de l’instruction.

« «

empêcher de remarquer que 
tous les aspirants, il n’y en a pas 
un seul sur qui l’opinion publique ait I n a yens plus ils 
fait quelque pression jusqu’ici. Ils maltraiter, 
nous semblent obéir bien plus A des 
ambitions personnelles qu'aux désirs

ans le maire 
c’est grand chemin.

Que ce vicaire dénonce la franc-ma­
çonnerie et la libre-pensée, c’est sonJean BUISSON

11

Est-ce avec cette intention que Von 
fait lire dans nos maisons d'éduca­
tion, le “Devoir”, la “Vérité”, 1”Ac­
tion Sociale”, la “Croix” et autres 
feuilles pseudo-religieuses, et foncière­
ment “castor” ?

Est-ce avec cette intention que cer­
tains professeurs demandent pour les 
collégiens un cours de nationalisme ?

Que les mitrons du collège de Lé- 
ris fabriquent des gAtcaux nationa­
listes ? Que

DESTITUTIONL’OBEISSANCE DEPRIMANTE
Un libéral assassiné par trois libérauxT

Quelle influence ont à Rome nos trois millions de “fils soumis et obéissants" !/
Les Commissaires du Port viennent ' électorale dans la dernière lutte ? Et 

de congédier leur surintendant M. s’ils ont souscrit quelque chose, ont- 
Jos. Gnmon. Ils lui reprochent d’n- ils pris l’argent dans leur gousset ou 
voir pris une part trop active durant dans la caisse de la Commission ? 
la lutte du 21 septembre dernier pour ; Si on leur applique la règle qui leur 
le parti libéral. permet de destituer M. Granon, ils

devraient être mis à la porte.

etc., etc. ? 
■) o (---------

Comparez la jeunesse dej Laval à celle de McGill, de Harvard, d’Oxford, et parlez Leur surprise
MM. Stephens, Bnllantyne et Geoî- 

frion (Elle, pour les dames) croient 
peut-être sauver leur peau en sacri­
fiant un fonctionnaire subalterne dont 
le travail a toujours Sté jusqu’ici ir­
réprochable.

contre moi”, 
exemple de raisonnement vicieux dans 
notre rhétorique: 
vous n’êtcs pas. Or je no suis pas dans 
un trou. Donc vous êtes dans un 
trou. Vous faites du sophisme aussi 
naturellement que M. Jourdain fai­
sait de la prose. Mais vous cherchez 
vainement A nous entraîner sur le ter­
rain religieux, où nous nous garde­
rons bien de nous aventurer : A cha­
cun son métier et les vaches seront 
bien gardées.

D'ailleurs, ce n’est Vas ù nous de 
vous montrer votre religion. Ce que 
vous appelez un “état d’Amc’’ est 
pour nous une mentalité. Nous no 
voulons pas et pour cause l’annihila­
tion du moi, l’effacement do la per­
sonnalité, il l’heure où nous avons 
besoin d’être en possession do tous 
nos moyens.

Ceux qui reconnaissent avoir besoin 
de tutelle avouent leur faiblesse et 
leur incapacité : les enclos sont faits 
pour les oiseaux de basse-cour, mais 
nulle barrière, si haute qu’elle soit, 
n’empêche un aigle de s’élancer vers 
le ciel.

“Nous savons que c’est grAce A l'o­
béissance que ndus avons vécu com­
me peuple," dit le collaborateur de 
/“Evénement".

Parkman, Gameau rendaient plu­
tôt hommage A l’énergie, à la force

Les écherins ont été surpris de n’a­
voir pas été présentés au duc de Con­
naught, l’autre soir.

Mais, il ne pouvait en être autre­
ment, le maire Guérin et Hysoporapo 
ayant accaparé le gouverneur géné-

M. Guerin a dit au duc de Con­
naught les épopées de sa campagne 
contre les mouches et Ucal lui a ra­
conté les hauts faits de la tribu des 
Dnndurand, sauvages très connus 
dans la province do Québec.

vr....c'est un fruit, Dieu no le fait pas
croître

Sur la branche trop faible encore
pour le porter

Je me souviens d'un d’endurance de nos ancêtres
avons toujours soutenu au "Pays” 

Je suis où vous qu’une poignée do braves vaut une
armée do lAches. C’est parce que le 
nombre de ces Canadiens, solides 
comme le granit qui les vit naître se 
fait plus rare, que le courage 
nôtres fléchit, juste au moment de la 
crise, que nous lançons le cri d'alar­
me. Que,penser de ces trois millions 
de Canadiens-Français qui se fout 
faire la loi par une minorité? sont-ils 
de la même trempe que les héros du 
Long-Sault ?

Vous êtes satisfaits de l’état du 
pays, vous vous croyez fort; pauvre 
petit, vous rivez dans un monde ima­
ginaire, irréel, votre esprit flou est 
comme grisé d’opium ! Quel rôle glo­
rieux nos trois millions de Canadiens- 
Français jouent-ils en Amérique ? 
Quelle influence ont A Rome nos trois 
millions “de fils soumis et obéis-

"grands

NousNotre président a bien pro­
noncé au banquet des étu­
diants en droit l'es paroles que 
“Vindicator" lui reproche et 
nous l’avons applaudi, car 
CBS PAROLES SONT NO­
TRE IDEAL, ELLES PEI­
GNENT NOTRE ETAT D’A­
ME, son état d'Amo qui est le 
nôtre et que, ni les sarcasmes, 
ni les railleries ne diminueront 
en nous."
(De V"Evénement") .

• • •
)o(

Quel progrès

Le chef de l’opposition au parle­
ment de Québec tient A l'autonomie 
provinciale parce qu’il y trouve un 
gage de progrès.

Quel progrès ?
Pas celui de l’instruction publique 

rien fait, eux, pour la cause libérale? jusqu’ici, et pas celui de la voirie 
N’ont-ils pas souscrits A la caisse rurale, non plus I

Vous n'avez pas compris le don de 
Dieu ! La volonté, c’est le sommet de 
l'homme sain et normal. Dans l’état 
pathologique, il y a toujours diminu­
tion de vouloir. Les peuples faibles 
so trahissent par l’incertitude et le 
défaut d’opinion, résultant do l'af­
faiblissement de la liberté individuel­
le. L'obéissance est la vertu des tout 
petits, avant qu’ils aient appris A 
raisonner.

Mais A vingt uns on a des idées ar­
rêtées, des principes ! Sans cela quo 
vous auraient servi les longues an­
nées passées au collège. L'arbre dans 
ses jeunes années a besoin de sup­
port, mais quand il a poussé des ra­
meaux robustes, quand son tronc
s’est raffermi, il se soutient par scs 
propres forces. Ayez de la gratitude, 
du respect, do la vénération même 
pour vos professeurs, tous les lions et 

dans beaux sentiments sont admirés au
comme des feuilles mortes, "Pays”, mais agissez et parlez corn-

C’est nn i lcs raidies déjà ! me des hommes.
10 rUo/-10 leur ûlle s'est ankylosée,que Vous prétendez que ne pas prêcher 
l'esDAcn des randonnées dans l'obéissance, c’est vouloir l’insubor-
velie « nl ïî^kante pas leur cer- dination. C'est aussi vrai que cette 
doulmir n^.lL6 ,lctor Hugo dit de la I maxime qui a cours dans le monde

Peut e appliquer à la liberté I sectaire : "Qui n’est pour mot est

Appartient-il A ces trois fonc­
tionnaires nommés par le parti libé­
ral, d’assassiner un homme qui a 
pour crime d’être dévoué A son parti?

Les Commissaires du Port n’ont-ils

rai.des

LAVAL.

Lors de l’abotiltlon de l’esclavage 
Quelques nègres libérés vinrent sup­
plier leurs anciens maîtres do leur
re,ldro 'cura chaînes. Ainsi des ol- 
«emix nt's

La plus importante maison de Montreal pour
vos articles de\

VAISSELLE, VERRERIE, COUTELLERIE
en cage, s'ils trouvent ou­

verte la porte de leur prison, 
tient

bou-
au ciel bleu, A l’air libre. Si gri- 

î* H ^ar lumière d’or qui tombe do 
lu nu°. ils cèdent A 
^Inct,leur aile

Spécialité de services à diner renouvelables.—Articles 
utiles pour cadeaux.—Trois magasins de détail.

: >.

sants" ? Nommez-les ces 
hommes” dont lo "Pays" est jalouxI 
Nous en avions un qui s’était imposé 
A l’électorat par ses vues élevées, son 
libéralisme enflammé, mais quand il 
fut devenu "un fils soumis et obéis­
sant”, vous lui avez envoyé du plomb 
dans l’aile !...
"Sa chûtc fit dans l’air un foudroy­

ant, sillon !"
OA sont les poètes, les écrivains qui 

constellent notre ciel littéraire?

la force de l’ins-
affaiblie no peut les 

Por er loin. Ils tourbillonnent 
1 espace 
l’œil

327 rue 5tLaurent 
533 5t(Catherine Est

IÔ275T[Catherine Est

Magasin de Gros pour Vaisselle d*Hotel:

86, rue St-Pierre, - Montréal.
î
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A quand la réparation d'honneur
et de justice?
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Le cognac, comme tout le monde le sait, se fait par la distil­
lation du vin. Les meilleurs cognacs viennent du district de Cha­
rente et sont connus sous le nom de brandies de Cognac.

Le cognac est l’un des meilleurs stimulants et il est nécessaire 
d'en avoir sous la main dans chaque maison, car il n’y a pas de re­
mède qu’on peut vous recommander plus sûrement dans les cas hâtifs 
qu’une goutte de cognac.

Nous recommandons le fameux

COGNAC SALAMANDRE
fabriqué par la Compagnie des Propriétaires de Vignobles Unis de 
Cognac, France et expédié dans toutes les parties du monde.

Nous avons encore une petite quantité do Cognac Salamandre de 
1818 en mains. Absolument le meilleur cognac et le plus vieux expé­
dié on ce pays.

Voici nos prix :

La v ie des Proprietaires de Vignobles Unis
COGNAC SALAMANDRE

iBOmflMKKTB ]PARTICULIERS AVEC PLUS OU 
MOINS DE DEPENDANCE DE L'E­
TAT, SUIVANT LA COUTUME ET 
LA PRATIQUE RAISONNABLE DES 
LIEUX."

Dans la "Revue canadienne" de mai 
1909, M. Perrier fait une critique 
malveillante et hautaine de ces pa­
roles, qu’il lit pour la première fois 
dans le discours que fit M. l'abbé Du­
bois au cinquantenaire de l'Ecole Nor­
male, en présence de Sa Grandeur Mgr 
l’Archevêque de Montréal. (Voir "Les 
Ecoles Normales Primaires par l’ab- 
b4 Desrosiers, p. 289) .

M. Perrier ignorait certainement 
que ce texte était emprunté à Mgr de 
Angelis, la transcription ayant sup­
primé les guillemets, et, en des ter­
mes qui révèlent autant de pédantis­
me que d’ignorance, il fulmine l’ana­
thème contre cette doctrine nouvelle 
pour lui. "M. le Principal de l’Ecole 
Normale, dit-il, semble avoir voulu 
bien établir le rôle de toutes les so­
ciétés qui s’intéressent à l'école. Mal­
heureusement, il est tombé dans une

M. l’abbé Perrier, visiteur des éco­
les catholiques, n'a, sans doute, pas 
lu les Mandements des évêques de 
Québec. Quant à. moi, j’avoue que je 
ne les connaissais pas avant novem­
bre dernier, mais l’ignorance de ces 
mandements est plus excusable pour

homme du peuple que pour le dis­
tingué visiteur des écoles catholiques 
de Montréal, le savant collaborateur 
de la "Revue Canadienne*’, etc.

Dans les Mandements des évêques do 
Québec, Vol. IV, p. 723, il pourra lire 
l’opinion de Mgr de Angelis sur la 
loi d?Education. Mgr de Angelis "a 
été honoré de la confiance de 
sieurs Congrégations de cardinaux et 
du Souverain Pontife lui-même qui 
lui a confié des chaires*, dana l’Univer­
sité romaine et dans son séminaire 
diocésain.” (Lettre de Mgr Baillar- 
geon en date du 31 mai 1870) . Voici 
l’opinion de ce savant canoniste :

Le droit de l’Eglise relativement A 
l'instruction, d’après sa mission di­
vine, consiste en deux choses : 1. Il 
appartient exclusivement A l’Eglise do 
donner la doctrine religieuse depuis la 
première instruction jusqu’au sommet 
de la science théologique; cette fonc­
tion, l’Evêque, Evangéliste du diocè- tion qui reconnaît A l'Etat le mono-

soit Polo de l'enseignement des sciences 
lft ' profanes.”

Une doctrine que les évêques accep­
tent,parce qu’ils savent que c’est bien 
la vraie doctrine de l’Eglise, M. Per­
rier, lui, le très catholique et très 
savant visiteur des écoles de Mont­
réal, il la condamne et la réprouve. 

LE Et il a suffi d’une distraction du ty- 
ET pographe pour attraper encore une 

fois cet abbé que l’on dit même avoir

écrit du Gameau sans guillemets.
Que M. Perrier lise donc le Volume 

IV des Mandements des évêques de 
Québec, p. 723, afin de connaître l’o­
pinion de Mgr do Angelis; qu’il lise 
aussi la lettre de Mgr Baiilàrgeon 
aux curés de son diocèse, datée du 
31 mai 1870, et il se convaincra que 
même en mai 1909, il y a encore des 
"membres du clergé qui se laissent 
emporter par leur zèle au-delà des 
bornes de la prudence, de la conve­
nance et de la vérité."

Il est encore une autre réparation 
d’honneur et de justice que doivent 
solidairement et l'abbé Perrier et la 
société des Artisans Canadiens-Fran­
çais. On se souvient peut-être que, 
dans la "Semaine” du 3 juillet 1909 
M. Germain Beaulieu osa critiquer 
l’article de la ”Revue canadienne” 
dont il est fait mention plus haut, et
soutenir l’opinion do l’abbé Dubois. 
Aussitôt il fut mis en demeure de se 
rétracter, sinon sa position lui était 
enlevée, car le Bureau exécutif des 
Artisans ne fut pas renseigné par ses 
aumôniers sur les Mandements 
évêques de Québec. M. Beaulieu ne 
put lui-même invoquer l’opinion de 
Mgr de Angelis; mais il refusa de se 
rétracter et fut obligé de se démettre 
de sa position de secrétaire-général 
des Artisans.
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49 CENTS etEN RAISON BU MAL
PANTOUFLES OPERA 

POUR HOMMES.
PANTOUFLES OPERA TAN 

HOMMES.
PANTOUFLES EVERETT NOIRFq 
POUR HOMMES-, S

PANTOUFLES EVERETT 
POUR HOMMES.

PANTOUFLES JULIETTES 
ET NOIRES POUR HOMMES.

un noires utOn est quelque chose en raison du 
mal qu'on peut faire. Un laboureur 
n'est rien; un homme qui cultive, qui 
b&tit, qui travaille utilement, 
rien. Un gendarme est quelque chose; 
un préfet est beaucoup; Bonaparte 
était tout. Voilà les gradations 
l'estime publique, l'échelle de la con­
sidération suivant laquelle 
veut être Bonaparte, sinon préfet ou 
bien gendarme.

DOUR I lc|
de

n'est

TAN
de plu- TAX p

chacun

Cea pantoufles sont 
souple gras, les semelles 
lide et talons

La en chevreau 
en cuir

common sense, sous 
tous rapports aussi parfaites qu'eu*, 
peuvent être, toutes les grandeur? 
dans tous les styles, valant An ’ 
jusqu’à $2. Au choix demain 2/OC 

JULIETTES EN FEUTRE 
DAMES, 200 paires dans toutes le* 
couleurs, joliment faites, 
cousues à la main, 
grandeurs. Valeur régulière nr 
$1.50 pour.................................. /5ç

La
Paul-Louis COURRIER. bouteille caisse

Salamandre Cognac "Réserve Spéciale".............$1.0# $11.00
Salamandre Cognac "Réserve Spéciale", gourde (flask) .55 12.00
Salamandre "No. 1" Cognac..........................................1.25 13.0Ô
Salamandre "No. 1" Cognac, gourde (flask) d'une

chopine.............................................................................................
Salamandre "Trois-Etoiles” (XXX) Cognac . . . 1.50
Salamandre "Trois-Etoiles" (XXX) Cognac, choplncs .85
Salamandre "V.S.O.P." Cognac.............................
Salamandre vieux cognac de 25 ans ....
Salamandre vieux cognac de 40 ans ....
Salamandre vieux cognac de 75 ans ....
Salamandre Vendanges de 1858 .................................
Salamandre, ISIS Fine Champagne Cognac

1so-
)•< (

Meyen facile (
4 4 il

175M. 14.00
16.50
18.00
19.50
25.50
31.00
55.00
40.00
80.00

Foran faisant une conférence 
l’autre jour à Ottawa sur la langue 
française, exprimait le voeu que ‘tous 
les préjugés qui existaient entre Ir­
landais catholiques et Canadiens- 
Français soient déracinés à tout ja­
mais.

Il y a un moyen facile de donner sa­
tisfaction au désir de M. Foran: 
les Irlandais cessent leur politique de 
perfidies et d'hostilités vis-à-vis 
compatriotes.

La race canadienne-française 
nourrit aucun préjugé contre l'élé­
ment irlandais.

dour rierreur trop grave pour la laisser dor­
mir paisiblement.” Et plus loin :

I ”N’en déplaise à M. le normalien, je 
m’inscris en faux contre cette assor­

ties
r1.75 semelles 

Toutes w c2.25
2.75
5.00• i $se, l'exerce, soit par lui-mème, 

par ses substituts, ou d'autres 
remplissent en recevant de lui la doc­
trine. 2. Pour CE QUI REGARDE 
LES AUTRES SCIENCES, L’E­
GLISE VEILLE A CE QU’IL NE SE 
REPANDE PAS D’ERREURS. SOIT 
AU SUJET DE LA RELIGION SOIT 
AU SUJET DE LA MORALITE 
RESTE appartient à l’ETAT, 
QUELQUEFOIS AUSSI A DES

3.50 PANTOUFLES POUR HOMME 
100 paires en alligator. Couleur 
vin, noir, or et chocolat. Grand 
C A 11. Valeurs régulières Si. 
et $1.50 pour............................ Q

S. V
7.00que Monsieur Perrier, s : cArtisans Cana­

diens-Français, réparez le tort que 
vous avez fait au prochain dans son 
honneur et dans ses biens, corrigez 
l’erreur que vous avez répandue dans 
le public par votre ignorance et

Scotch Whisky de Fraser
"BEST PROCURABLE”

VIEUX DE 15 ANS

eur* 1nos

ne 800 paires de pantoufles noir et vin 
avec semelles en cuir, pour hommes* 
Pointures C A 11. Régulier ta 
$1.00 pour................................5>C

Pantoufles en feutre 
en feutre et en cuir, 
hommes. Rég. $1.50 pour

votre zèle qui a dépassé "les bornes 
de la prudence, de la 
de la vérité."

) o ( Voici un délicieux type de vieux Scotch Whiskey Spécial d’excel­
lent bouquet, composé d'un choix attentif des meilleurs

convenance et <fhomas la Providence
whiskies, BIEN MURI et possédant la pureté, la douceur et la déli­
catesse de saveur tant prisée des amateurs de Scotch Whisky.

Le "Best Procurable*’ de Fraser est garanti vieux de 15 ans et 
vaut n’importe quel scotch whisky expédié au Canada.
Prix $1.50 la bouteille, $16.50 la caisse

avec semelles 
Pour: 69c t

Nous nous sommes moqués du plan 
d’amour et de miséricorde inventé 
par M. Thomas Chapais.

Tous les gens intelligents en ont 
fait autant.

La "Vérité" en conclut que nous 
avons fait "une vilaine campagne 
contre la divine Providence.

Ces Québécois veulent absolument 
nous faire avaler M. Chapais comme 
le substitut de la Providence.

Nous avions un mouton national.
Nous avons maintenant une Provi­

dence nationale.

DEPUIS QUINZE ANS <SOCIALISME CHRETIEN Pantoufles de maison 69cpour
hommes. Régulier $1.25 pour <

PANTOUFLESIl parait que le peuple 
heureux !

De fait, un murmure va grandis­
sant. La colère des gens qui n’ont 
pas de belles manières est redouta-
•?leÂAL* rf:volution Va prouvé. Une 
épidémie de Socialisme est à appré­
hender; vaccinons-nous en faisant du 
Socialisme Chrétien.

Soyez en paix, braves ouvriers, vos 
patrons vont chercher à faire votre 
bonheur. Ils vont étudier votre con­
dition sociale. Quelle mine ! que de 
ressources à vous exploiter elle 
leur offrir !

En soulevant le couvercle de 
marmites, ils découvriront 
femmes

_ POUR HOMMES,
Dans le populaire style opéra, 
brun, tan et noir, 3 qualités du du* 
sins divers à

La Lan est pas
bouteille caisse 
. . $1.25 $13.50 
. . 1.00 10.50

Beux écrasements en trois mois Fraser’s Liqueur, Gold Label,
Fraser’s Fine Old.......................................
Fraser’s Fine Old, la gourde (flask) 
Fraser's Fine Old, demie-bouteille,

11

81.00, 81.45, $1.95.50Sir Lomer Gouin et ses collègues 
ont besoin de se réveiller.

Il n’y a plus d’entrain dans 
rangs.

Sir Lomer dirige un cabinet médio­
cre et son programme a plutôt 
maigre depuis qu’il a mis l’Hon. M. 
Parent à la porte.

Les libéraux ne demandent qu’à se 
ressaisir, qu’à aller de l’avant, qu’à 
faire des randonnées vers la victoire.

Mais, nos chefs, depuis quinze ans, 
ont semblé s’attacher à gouverner

Notre parti vient d'être de nouveau 
écrasé dans la province d'Ontario. 
Deux fois eu trois mois !

Le 21 septembre, aux élections fé­
dérales, les libéraux ont pris 13 com­
tés sur 86.

Le 11 décembre, ils ont pris 22 com­
tés sur 106.

.60

FRASER, VIGER ô CO., Ltd.nos PANTOUFLES EVERETT PufR 
HOMMES. Tan et noir seul cm 
Dessins divers à $1.00 et $1.45 

PANTOUFLES 
HOMMES, 
cousues

ont.

Italian Warehouse - Bâtisse Fraser-Nordheimer
Etablie en 1 856

été ROMEO 
Rien faites avec 

à la main, en 
pie et flexible en tan et 
noir à

POUR 
semelles 

sou-
) O (

211 rue 5t Jacqués, Montreal.

235 237 Avenue Laurier Ouest.
tioal cuir

Succursale: $14.5va
Ce n’est pas brillant. Nous sommes 

loin des jours d’Oliver Mowat.
Le vieux parti libéral est en baisse 

partout. Il y a à peine un mois, le dans l’inaction, dans la mollesse, 
gouvernement libéral de U Ile du Pria- dans l'indolence et considérer l’absen­
ce-Edouard était renversé. Celui de la ce d’idéal Comme moyen de triom- 
Nouvelle-Ecosse a vu sa majorité phe.
coupée en deux depuis quinze mois. Le Quand ses chefs font fortune, 
gouvernement libéral de l'Alberta est parti s’appauvrit, disait un jour un 
rongé par des dissensions et condam- publiciste français, 
né à une défaite prochaine.

Dans la province de Québec, 
perspectives ne sont pas absolument

La “Presse" a exprimé ces jours 
derniers son sentiment sur les candi­
datures à la mairie: son homme de 
prédilection est M. U. H. Dandurand. 
La “Presse" l’appelle M. Ucal Dan- 
durand. Notre confrère est sur la rou­
te d’Hysopompe.

Il parait que c’est au tour des hom­
mes d’affaires de désigner l’un des 
leurs à la première magistrature de 
Montréal.

Chose bizarre, il semble que les 
hommes d’affaires de notre ville 
soient unanimes à tourner en ridicuie 
la candidature d’Ucal.

---------) o -------

Piteuse mine

PANTOUFLES 
HOMMES

FAUST POUR
en tan et noir, entièrement 

doublées en chevreau à
vos

que
ne savent pas faire la 

pe; les leurs viendront donner 
leçons aux vôtres. Ces dames 
cultivées, elles savent 
tire de rien, elles 
manque.

VOS
sou- $24.5des

Pantoufles en feutre, 
en cuir et en feutre pour bé­
bés. Régulier 50 cents p

Pantoufles de maison en ch< 
vici, pour dames. Voleur r> 
guliôre $1.50 pour /j/C

Pantoufles en feutre pour enfants et 
demoiselles. Valeur régulière 
35 cents pour...................Ly C

Pantoufles en feutre avec sexuelles 
en feutre, pour dames, toutes les 
couleurs. Valeur régulière g
régulière 35 cents pous . . 1

avec semellesont
que rien ne se 

apporteront ce qui 
,, „ ^ ^ mari, lui, supprimera
1 augmentation de salaire; c’est jus­
tice puisqu'il fournit la graisse ou 
e beurre ! Ne dites pas que votre 

femme aurait pensé d’en mettre si 
vous aviez été payé assez cher pour 
en acheter. Allons donc, 
cela, les ouvriers 
heureux.

Quand ils auront découvert que les 
m nages pauvres où la femme ne sait 
pas coudre glissent dans la misère 
Us apporteront chez vous des chemi­
ses taillées, dont ils auront fourni le 
coton; ils vous aimeront

our 19C(CPicarîr 11

A U F i< K E 51 AXS H O T E L .

190, RUE ST-JACQUES

«Jpirarhun
vreauvuxt

Nos chefs ont peut-être trop profité 
du pouvoir, c’est ce qui a affaibli no­
tre cause.

les M O N T R R A L

JUNIUS.rassurantes.
on connaît 

ne savent pas être LE CHOIX D’UN CADEAULE REFERENDUM est vite fait au cours d'une visite à ce magasin, ou l'on ptut acheter
Nous avons déjà raconté le péléri- 

nage de M. L.-J. Gauthier au Club 
Lafontaine et le marchandage 
propre qu’il y fit de ses opinions et 
de son allégeance.

M. Bourassa l’a accusé l’autre jour 
d’avoir tenté auprès des chefs natio­
nalistes les mêmes démarches 
avait faites auprès des chefs conser­
vateurs, dans les salons du Club La­
fontaine.

Le parti libéral fait piteuse mine 
avec des libéraux de cet acabit. 

----------- ) o (-----------

Pantoufles en feutre pour A C\i^ 
dames. Régulier 85c. pour . <7l

800 paires de Juliettes en feutre, 
garnies de fourrure, en noir, 
gris et brun, avec semelles en 
pour dames. Pointures 2 1- 
A 7. Régulier $2.00

QUELQUE CHOSE
mal- d'absolument différent, parmi un grand nombre d'articles.

faire quelques suggestions.
On veut jouer au bouchon Permettcz-moi denrx i .. - assez, dans

ce temps-là, pour ajouter un bout de
dentelle, mais ne demandez pas tren­
te sous de plus par semaine, votre sa­
laire est amplement rt-numC-rateur 
puisque vous avez des chemises 
nies. Quel luxe !

Des philanthropes de cette 
re, delivrez-nous Seigneur !

Il y a, chez 
idéal.

rouge,
cuir.Foulards de Soie, nouveaux dessins originauxLe referendum est une excellente 

chose quand l’on veut connaître le 
sentiment du peuple sur une question 
nationale ou constitutionnelle.

Mais, une assemblée de mandataires 
issus du suffrage direct, comme l’est 
un conseil municipal, n’a pas le droit 
de se dérober à la controverse sur des 
questions d’ordre administratif 
public, ni à la solution de problèmes 
qui sont de sa compétence, et faire 
légiférer le suffrage universel.

Ce n'est plus un référendum que
premier 

c est un interroga­
toire sur faits et articles, comme on 
dit au Palais.

Nos représentants ont l’air de vou­
loir jouer au bouchon,—pour nous ser­
vir d'une expression populaire.

Le référendum proprement dit est 
un mode par lequel on fait ratifier 
ou confirmer des lois qui ont été vo­
tées par les assemblées législatives.

Les auteurs les plus estimé# et les

glus autorisés enseignent qu'il ne faut 
admettre le vote d’une loi par 
peuple que dans de grandes circons­
tances tout-à-fait exceptionnelles, par 
exemple l’acceptation d’une constitu­
tion, d’un roi, d’une patrie.

Jusqu’à présent, dans aucun pays, 
le référendum n’a été appliqué aux 
matières municipales.

Est-ce une pratique vraiment dési­
rable dans un pays où l’instruction 
est médiocre ?

Nous aurions préféré voir nos éche- 
vins étudier et débattre eux-mêmes les 
questions se rattachant au mode de 
représentation à l'hôtel de ville, 
cens électoral, à la taxe de l’eau, etc. 
et par leur vote les solutionner 
rageusement.

\ ..52.CO a $15.00
Cravates en Soie, au crochet, en accordéon, créations nouvelle*..<2.50 À $4.50 2 98c»###****#«##*

le pourqu’il 600 paires de Juliettes 
rouge et brun, avec semelles 
pour dames. Point tires 2 1-2 
à 7. Rég.

en feutre 
en cuir.

Cravates carrées anglaises et françaises, tithes, magnifiques...$I 50 à $3.50 

Cannes, (quelques unes pliantes.) Parapluies

gar-

: 75c
Boston Shoe

STORE

en soie.............. $.2.00. à $16.50

58.50

envergu- $1.25 pourUne idée nouvelle. Gilet et Cravates assortie. Les 2 articles 

Mouchoirs pure toile et soie,

üaSfa?mm
s amuser. L’heure écoulée

= W3m& %%%

Bonneterie de fantaisie, la paire____50c à $5.50

en gris et tanGants Perrin, pour hommes et femmes. ....$1.00 à $5.00 

$5.00 en montant
COULEURS AU VENT OU

qui Gillets de Fantaisie

Au banquet, offert à l'Hon. M. Pel-
Qué-

Coln Ste.Catherine & Mansfield
letter par les conservateurs ae 
bec, l’Hon. M. Sam. Hughes a 
l’un des orateurs les plus applaudis. 

M. Hughes n’a cependant pas caché 
couleurs. Il s’est posé, devant son 

représentant du groupe

été l’on veut instituer pour le 
février prochain,

L>' - ■■Mi. MA* ÏSW£Mau m • ipour 41' -,.tous se <-2*?ses cou- une mi- 
ces mille ou douze

auditoire, en : 
orangiste, mais il a fait comprendre 

Québécois que toutes les opinions
lül3 «••ra

'* «-csa
.♦ v■ jyÿlPuisque nos échevins actuels recu­

lent devant les responsabilités à pren­
dre et le devoir à accomplir, ne 
rions-nous pas justifiables de 
remplacer en bloc, 
élections municipales ?

Ve*■« .*> ■v» tt îaux
étaient libres dans notre pays 
qu’il avait autant le droit d’être 
orangiste que certaines gens d'être 
“castors" ou ultramontains.

Et, en fin de compte, le ministre de 
la milice n’a pas tort.

par leur élégance, leur coupe et leur qualité inimitables, sont audessus de 

toute critique.

et no.se- pua
vailles comme si 
maie mourir."

la somme de travail 
produisent.PUS

Il aura sa statue !

les
aux prochaines i

Refusez si, lorsque vous demandez le "Gant Perrin", on cher­
che à vous vendre un gant soi-disantMARIUS. m iaussi bon ; insistez pour qu'on vous 
donne le ‘Gant Perrin", le dernier cri de la mode-cc qui se fait de

mieux et de plus avantageux: c’est un des plus appréciés parmi les

m

M. Alex. FraserBIEN SCRUPULEUX -X
S

L’Hon. M. Sam. Hughes a réclamé 
au banquet de Québec, l’entente 
diale entre les orangistes et les ca­
tholiques.

Le “Canada 
ignoble.

Mais notre confrère est bien scrupu­
leux.

Quel mal y a-t-il pour des gens d’o­
pinion différente à se rencontrer et à 
s’entendre sur le terrain politique ?

Le “Canada 
pour des fins d’opposition, à fourrer 
de la religion jusque dans les 
quets ?

Quand on voit des libéraux frayer 
publiquement avec des “castors",faut- 
il s’étonner de voir des conservateurs 
coucher avec des orangistes ?

Sûrement, non !

7?<.0

Cadeaux Utile®
pour les FETES

cor- demain; tra- 
vous ne deviez ja_Candidat dans le quartier Ouest Ukf

i -juge cette demande /» »
Cédant aux désirs et à la pression I un quart de siècle il dirige avec un 

d’un grand nombre d'électeurs, M. j succès incontestable l’importante mai­
son de Fraser, Viger & Cle. C’est un 

les suffrages dans le quartier Ouest j homme indépendant de fortune, c’est 
aux prochaines élections municipales, un esprit ouvert, imbu des meilleures 

Tout le monde serait heureux do idées de progrès et nous souhaiterions 
voir M. Fraser retourner à l’hôtel de voir un plus grand nombre de conci-
vi}}e* toyens anglais de sa trempe entrer

C’est un négociant de grande expé- dans l’arène municipale ou parlemen- 
rience et de forte réputation. Depuis taire.

y vsans cesse, 
que ces gens-là f «fl

Viz
Alex. Fraser semble résolu de briguer

b
I 5=5

3B
en serait-il réduit,11 Ç ?

ban-

QUE FERA Mgr LANGEVIN 46M. MAGNAN IOn a interpellé le gouvernement 
Borden au sujet des écoles du Mani­
toba. On voulait savoir si, en faisant 
une certaine délimitation des fron­
tières de cette province, le nouveau 
cabinet ne profiterait pas de l'occa­
sion pour obtenir du ministère Ro- 
blln une définition plus exacte des 
droits de la minorité.

L'Hon. M. Pelletier a répondu que 
la question avait é.té réglée en 1897, 
par le gouvernement de Sir Wilfrid 
Laurier. Le ministre des postes a 
ajouté : “la question a été mal réglée 
mais elle l’a été et nous n'en pouvons 
rien.”

Nous avons hâte de voir si Mgr 
Langevin, qui s’est tant amusé à har­
celer le parti libéral avec sa fameuse 
question des écoles déploiera autant 
de zèle contre le parti de M. Borden 
et de M. Sam. Hughes.

---------- ) o (----------

PERRETTE.M. C.-J. Magnan se plaint dans
l’“Evènement" des coups que lui por­
te le “Pays" et il invoque, dans 
l’espoir d'éveiller des sympathies, scs 
vingt années de professorat.

M. Magnan a été le grand éteignoir 
national depuis quinze ans. Il a con­
tribué plus que personne, avec son 
livre mensonger “Honneur à la pro­
vince de Québec", à abrutir l'opinion 
publique, à endormir les bonnes vo­
lontés.

M. Magnan a carotté notre systè­
me d’instruction publique plus qu'au­
cun autre; il a fait des livres médio­
cres qu’il a écoulés dans les écoles ou 
qu'il vendait au gouvernement; il est 
l’un des auteurs de “Mon Premier Li­
vre", un ouvrage inepte condamné 
par tous ceux qui ont des connaissan­
ces pédagogiques; il a exploité un 
plantureux contrat pour la publica­
tion de l'“Enseignement Primaire", 
Il est maintenant inspecteur général 
de l’enseignement.

Enfin le département de l'instruc­
tion publique a été une vache à lait 
pour M. Magnan.

Autrefois, alors qu'il n’émargeait 
pas au budget, il écrivait des articles 
dans la “Concorde" de Trois-Riviè­
res pour condamner ce qu'il encense 
't adore aujourd’hui.

JJ est l'un Qo ces “castors" que mé­
prisait Sir Lomer Gouin en 1897, 
quand il réclamait la réforme sco- 

Fhonc Est 2109 taire dans toute sa plénitude.

) * ( )o(
On ne peut vivre lontemps ensemble 

sans se ressembler. Tout contact 
est un échange.

L’HOTEL ASTOR
Julia DAUDET. L hôtel Astor, ce rendez-vous

ip.rCatherine ^EstT^ndré 't

MUnAHrr,HC0?!nent de *™Uon. C'est

taurant& “ t6tC ^ Ce populaire res- 
Nous

Notre Assortiment d Articles pour Cadeauxdes

L De LIMBOURG I

est le plus complet que nous ayons encore eu. — Boites de 
Toilette, Services de Manicure, Vases Décoratifs, Bronzes, 
Pendules, Verre Taillé, Services à Barbe, Articles pour 
humeurs, Boites à Bijoux, tout est installé d une m amère 
artistique. —Notre Rayon de Jouets et Poupées est décoré 
d une manière féerique. —Nos Poupées 
citantes à voir.

t fDE PARIS
Pédicure Spécialiste

$su‘ï.n 2
Ce sera, en tous cas, un excellent 

endroit pour prendre un excellent di­
ner. Disons tout de suite que la jolie

svsssriïï&srffy-s
tion à été particulièrement soignée 
On y verra une foule de tableaux re­
présentant le vieux Montréal, depuis 
1 année 1700, tous plus intéressants 
les uns que les autres.

Mais le décor ce n'est pas tout.
Encore faut-il que le repas 

bon ! M. Gingras vient de retenir w 
services d’un chef français qui décla­
rait l’autre jour à qui voulait bien 
l'entendre qu'il aimerait à trouver 
quelqu’un qu’il ne pourra satisfaire.

En plus de ça, la salle à diner est 
sous la surveillance de Madame Gin- 
gras, c'est tout dire.
1 ins.

f Traitement ga­
k ranti des cors, ^ 
W oignons, gles

incarnés ieds ^ 
%, plats, transpira-

lion des pieds,
massage. % ♦ *•ont des plus ex-

Amenez les mieches, ils seront enchantés
. Décorations Riches, Musique

Captivante.—Ouvert le soir durant les fêtes
% de ce qu’ils y verront.i

LE CAFE HOFFMAN? -2V%
•B® ■»• X•lX.f X% M. D. Raymond, propriétaire du 

Queen’s Hotel, a récemment fait Vac­
quisition de l’établissement bien evu- 
nu Café Hoffman, 91 rue Notre-Dame 
Ouest et s’est assuré les services 
d’EUGENE comme gérant. EUGENE 
fut attaché naguère au Corona, au 
St-Régis et au Windsor. Excellente 
cuisine et liqueurs de choix. Le con­
cours d’Eugène ne manquera pas de 
populariser le Café Hoffman, sous sa 
nouvelle direction.

O. LEMIRE & CI E.
K, il

colt:îxi les
fi

U!

COIN ST-DENIS ET STE CATHERINEI
VRmSoc déposée

397 rue St-Denis
)•()o(& I
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La révolution en Chine dormir à genoux tels quo je les vols cannes à sucre de 30 pieds de hau- 
on c° moment devant mol. Toutes les leur, des plante de tabac qui gran- 
nuits ils cheminent, tandis quo leurs dissent là à l'état sauvage, possédant 
conducteurs sommeillent sur eux. - des feuilles de 26 à 30 pouces de Ion- 
Combien plus heureux est leur cou- gueur, des caféiers atteignant de 
sin, lo LiOhari, qui trotte lestement grandes hauteurs et produisant jus- 
uvoc un seul et unique cavalier pour que 12 livres par arbre.

ron"

ballots pour cette dernière journée. Troi® récoltes de blé d Inde peuvent 
Comme l'Arabe n'est susceptible C*r,° obtonuC8 8Ur *e môme terrain en 
d'aucune sensibilité envers les uni- un an*
maux, je pense que le propriétaire a II y a 18 sortes de bananes ot quan- 
redouté surtout de compromettre la tité de palmiers, dont la plupart don- 
vio rémunératrice de ses chameaux. ’nen^ de l’huile de palme.
Ceux-ci n’ont, en effet, presque plus 
de bosse et l'on sait que c'est mau­
vais signe lorsque cette réserve de 
graisse a été automatiquement con­
sommée par l’animal pendant les lon­
gues privations de nourriture. Une 
busse bien pleine prouve que le pos­
sesseur sort d'une période de bon re­
pos et de bons repas. Mais gare 
caravanier qui ne s'y prend pas 
temps, pour faire revenir sur l'échine 
de sa bctc, qui en a été tléparée, cette 
bonne mine eu relief.”

ÇjÇjrr

#IN VERTU D’UNL ORDON­
NANCE R.OYALE SPECIALE

FOURNISSEURS DE S M LE 
ROI GEOICGES V.

Le but que poursuivent les révolutionnaires1

CHAMPAGNELe mouvement révolutionnaire dont
ce moment le théâtre

80118 un

mandent, c’est d'accepter le nouveau 
régime que la Révolution établira.

Le second point de leur program­
me est le gouvernement du peuple 
par le peuple. Jusqu’à nos jours, il y 
a eu en Chine une trentaine de révo­
lutions, sans que le régime politique 
ait changé. Et l’on y souffre toujours 
des maux dont on a souffert.

Pour réparer les erreurs du passé, a 
dit un des chefs de la Révolution, 
nous ne nous contenterons plus 
nous révolter. Nous choisissons donc 
un régime politique que nous croyons 
convenir mieux à la raison, à la jus­
tice, à la mentalité et au tempéra­
ment du peuple chinois, c'est-à-dire le 
régime républicain.

Comme toutes les provinces chinoi­
ses ont des habitudes d'nutofriomic, 
nous projetons d’établir une républi­
que fédérale.

ghMUMMk«EXTRA DRY10 Chino est en
Hô généralement présenté 

B 1 favorable. Les véritables In­
des révolutionnaires chinois 

n’ontj pas été bien comprises ou ont 
été volontairement dénaturées, 

jo crois qu'il est utile de préciser 
fais de plus, les idées qui guident 
évolutionnaires dans leur 

de régénération nationale.
Ils ont pour principes :
1 L’affranchissement de la Chine ;
2 L’établissement d’un régime ré­

publicain ;
% Les réformes sociales.

Cordon Rouge
Champagne Brut

Incomparable

le
jour peu 
tentions

Plus Fameux des
Champagnes %

Un seul arbre portait 5,000 citrons.
Le long des rivières do cotte région 

si fertile, des millions d'acres do ter­
re possèdent de 13 à 16 pieds de pro­
fondeur d’humus.

Les Etats de Vera Cruz, Ohiapas et 
Tabasco sont les plus favorisés.

Les cultures les plus productives

î
FL'augmentation presque Incroyable de le vente de# y

CHAMPAGNES DE G. H. MTJMM & COB une oeuvreIca r Montre que les connaisseurs exigent de plus en plus des champagnes de la plus haute qualité.
En vente partout chez les meilleurs marchands.

R

deS
SEULS AGENTS POUR LE CANADAau S. XV. TOWNSEND & CO., MONTREAL.N •ù cao, café, canne à sucre, banane, blé 

d’Inde, riz, qui y est très abondant et 
tabac, caoutchouc, poivre et achiote, 
cultivés en plus petite quantité parce 
qu’ils grandissent aussi à l’état sau­
vage.

Le yucca, dont on extrait le starch, 
s’y trouve en grande quantité ainsi 
que l'indigo.

Des forêts de bois précieux couvrent 
presque toute cette région.

X

près do trois cents ans, et à 
, de troubles, les Mandchous 

ont établi leur domination sur la 
Chine. Leur gouvernement, corrompu 

toujours été tyrannique.

Il y a A VENDREC’est sur les routes d'Afrique, plus 
encore que sur les nôtres, que la S. 
V. A. devrait installer ses pancartes : 

Soyez bons pour les animaux 1

• v •#U la faveurj-
ta UN
ts ou• •

Attelage pour Poneyi »
û sa base, a

pressuré les Chinois sans jamais 
faire à leur profit. Il a établi un 

régime de privilèges pour les Mand- 
détriment d’autrui.

». L. L.
11 a Paris, 1er décembre.

--------) o (
Sous le nouveau régime, le pays

sera mis en valeur. Il y aura un dé­
veloppement dans l’industrie et dans 
le commerce. Pour prévenir les 
flits sociaux dont souffrent tous les 
pays civilisés, nous 
d'attribuer la plus-value des terres à 
l’Etat, pour créer des oeuvres de pré­
voyance sociale et entreprendre des 
travaux publies, etc.

Des capitalistes canadiens ont for­
mé sous lo nom de “El Sandoval As­
sociation

rienH Cet attelage, fabriqué dans les a- 
telicrs de la Cie Lamontagne, est ce 
qu’il y a de mieux dans le genre — 
A coûté $80—Vendra pour $30 à 
prompt acheteur.

ïs une compagnie pour l’ex- 
• ploitation de toutes ces richesses.

1 »
ÎS ebous au

Pour suivre la marche de la clvili- 
sution moderne,les Chinois out besoin 
je faire des réformes politiques et so­
ciales, et le gouvernement mandchou 

toujours barré le chemin.

Ll.2> rv«CL*$ DU S Ÿ i\ U J CA -

ALLL.iUAi\U L’on peut se procurer-*s con- Cette nouvelle compagnie est déjà 
en pleine activité et donne des résul­
tats rémunérateurs.

n
U

nous proposons

LES IEILLEES EAUX MINERALES% Au cours de l’année dernière le I Son seul agent autorisé pour le Ca- 
nombre des membres des divers syn- nada est J. DEHERTOGH, 97 rue St-

(lc 1 Jacques, Chambre 48, Montréal, où 
l'on peut s'adresser pour tous rensel- 
seigTiements.

J. W. BITHELL,r» leur a
(jrftce au contact avec les Européens 

lu conscience nationale s'est réveillée. 
I<0S chinois prennent donc pour pre­
mier point de leur programme le prin­
cipe de nationalité.

Los Mandchous, en nombre très res­
treint, n’auront qu’à s’assimilier à 
eux. Ils seront traités comme leurs
égaux. Ce que les Chinois leur do­

th cats allemands s'est accru 
124,031,
total de 2,017,288 membres.

h'organisation ouvrière la plus 
puissante en Allemagne est le syndi­
cat des ouvriers mécaniciens qui 
compte 415,803 membres.

Viennent ensuite : iep maçons, avec 
173,û2u membres; les ouvriers de fa­
brique, 1ù*j,152; les ouvriers du bois, 
îôu, /th; les ouvriers des transports, 
transports, 124,491; les ouvriers mi­
neurs, 12u,493; les ouvriers textiles, 
113,822.

Parmi les syndiqués allemands on 
compte 101,512 femmes.

Les réserves des différents syndicats 
étaient à la fin de 1910, de 04 mil­
lions demark, contre 5u millions et 
demi 1 année précédente.

L’encaisse s’est élevée de 43 à 52 1-2 
millions de mark.

Cinq millions de mark ont été re­
cueillis pour les causes de grève et 
par souscriptions spéciales.

Les dépenses totales des syndicats 
allemands furent en 1910 de 3< ,920,500 
mark, dont i'J,003,005 mark ont été 
distribués en secours aux grévistes.

Plus de six millions ont été versés 
aux sans-travail.

Au cours des dernières vingt années 
les syndicats allemands ont dépensé 
120 millions sous forme de secours et 
j1 millions sous forme d'indemnité 
aux grévistes et aux “lock ou tés.

773, Boulevard St-Laurent, Montrealr\
U et atteint actuellement un

Les deux meilleures eaux minérales 
sur le marché à Montréal sont l'eau 
de Vais, source St-Félix, et l’eau de 
Vichy, source Boileau. Ces eaux 
sont en vente dans les pharma­
cies suivantes : Leduc & Cie, 
des rues Sherbrooke et Saint-Denis, 
Tél. Est 1499; Bisaillon & Hirbour, 
258 St-Denis, Tél. Est S S 9; Dr J.-ü. 
Lalonde, 1230 Notre-Dame Ouest, Tél. 
Main 6185; R. Hébert, coin des 
Desjardins et Notre-Dame. Tél.
5075,
St-Laurent et Villeneuve, Tél. St- 
Louis 4459; et chez tous les princi­
paux pharmaciens. On peut aussi se 
procurer Veau de Vichy Boileau chez 
les épiciers et les restaurateurs sui­
vants : J. O. Desrochers, 472
St-Denis, Tél. Est 2194' Placide 
Daoust, 140 Ste-Catherine Est, Tél. 
Est 1638; O. Gratton, 224 Ste-Cathe- 
rine Ouest, Tél. Main 2544. Naz. Gau­
thier, 244 St-Laurent; Larue et Car­
dinal, 20 Ste-Catherine Est; Bouillon 
coin Place d'Armes et Saint-Jacques. 
Jules Durand, coin St-Laurent et Mc-Ca­
therine. A. Ba.llargcon, 256 Ste-Catherine 
Est. J os. Godbout, 2 87 rue Rov.

Il est juste, en effet, qu'une part 
des bénéfices résultant du développe­
ment politique et économique 
pays revienne à la nation tout entiè-

HOTEL “LE RELAIS”11,
s.

Tél. MAIN 5814 
En face de la Gare Vigor. Chambres 

spacieuses de 50c à 12.00. Repas 35c.
Nap. GEOFFROY, Prop.

82 rue BERRIc du L’encensoir est un Instrument qui 
n’a jamais cassé le nez de personne.

Victorien 9ARD0Ü
is

re. coinC 45—1 an.Ceci est du domaine de la politique 
intérieure.

DANSE rues
Est

ruesEN BELGIQUEMl

iê m J.-S. Désautels, coin desvA Cours de danse avec les méthodes 
d'enseignement les plus parfaites. Nou­
velle danse au programme 
Ouvert le jour et le soir. Prof. Laçasse,

SALLE NATIONALE, 268 Montcalm,
coin S te Catherin#, Tél Est 4528

5 * *
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%$Le droit de suffrage pour les femmesR I
$ÇASStlt^t.

C/
R Depuis que les libéraux et les so­

cialistes de Belgique se sont mis d’ac­
cord sur la question du suffrage uni­
versel pur et simple, uu mouvement se 
dessine au sein du parti catholique 
en faveur de l'extension du droit do 
suffrage aux femmes. La droite n’i­
gnore pas que le suffrage universel, 

l’atténuation du vote plural,

fois, il y a quelques années, et 
tames personnalités réactionnaires se 
déclarèrent alors favorables à cette 
conception. Le parti socialiste belge 
lui-mémv, qui s'applique à organiser 
méthodiquement 
d’ouvrières, était favorable en prin­
cipe au droit de suffrage pour 
femmes, mais le parti libéral y 
totalement hostile.

Depuis lors les socialistes compre­
nant que cette réforme profiterait ex­
clusivement à la droite dans les cir­
constances actuelles, y ont renoncé, et 
si la question se pose au 
belge, ils la combattront, 
organisations ministérielles entrepren­
nent dès a présent une campagap 
faveur du vote des femmes, et dans 
une assemblée tenue dans un grand 
faubourg do la capitale, des orateurs 
de droite ont affirmé qde les catho­
liques ne se rallieraient pas à la ré­
forme électorale dans le sens du suf-

cer-
es
u-

5
R

Richesses Tropicalesles groupements
5

les Exploitées paros
sans
marquerait pour elle, sur le terrain 
électoral, la défaite irrémédiable.

estc AGENTS GENERAUX]ff
lU

The Canada Import Co.Comme, d'autre part, elle a dfl cé­
der depuis trois ans sur la plupart 
des revendications de principe formu­
lées par les gauches, elle prévoit qu'à 
un moment, elle ne pourra résister au 
courant démocratique, bien qu’il fail­
le les deux tiers des voix au Parle­
ment pour décider la revision de la 
Constitution, proportion qui ne pour­
ra en aucun cas être atteinte par les 
seules forces do gauche.

Les ministériels estiment qu'il n'y 
aurait qu'un moyen vraiment prati­
que pour prévenir leur écrasement 
par le suffrage universel, ce serait 
d étendre le droit de vote aux fem­
mes, de telle manière qu’ils trouve­
raient l'appoint électoral de l’immen­
se majorité des femmes flamandes,tor 
talemcnt maintenues jusqu'ici en tu­
telle.

c
» 9et

C ) O ( 55 Rue St François-Xavier,Parlement 
Mais les

Montréal9>les CUHUUCIIIUU J L îzL£C7Rl- 
(JUl: DbL'tAU

les

Ien

k Un lecteur du “Pays” m'écrit pour 
savoir s’il n’y a pas de danger, dans 
i'application de mon sémaphore élec­
trique, que l'eau, agissant comme 
conducteur, équivaille an contact des 
deux fils métalliques. Il y aurait un 
article intéressant à faire là-dessus 
mais, pour aujourd'hui, je dois me 
borner à rassurer mon correspondant 
en lui rappelant que l'eau distillée 
est un des plus mauvais conducteurs
que l'on connaisse puur l’électricité 
des piles (électricité dynamique) et 
que l'eau de nas lacs et rivières con­
tient si peu de solutions conductrices 
que le danger est illusoire.

Tout au contraire, l’action électro­
lytique qui se dégage est un bienfait 
en ce qu'elle produit dans la pile,sans 
nullement la fatiguer, une chaleur 
suffisante pour résister nu rayonne­
ment des plus basses températures.

ünfin, trois années d'expérience 
sont là pour attester que le contact 
des fils est nécessaire au fonctionne­
ment de l'appareil en. eau douce. Ga­
re à l’eau de mer, par exemple.

NATURE.

PLANTATIONS : "EL PLATANAL

O JAP A, ETAT DE VER A CRUZ, MEXIQUE.
SPECIALITE : CULTURE DE LA BANANE

La première plantation exploitée par la compagnie réunit toutes 
les conditions requises pour tirer de la culture du bananier le plus 
grand rapport: Terrains favorables, pluies régulières et fréquentes, 
drainage, température, écoulement assuré des produits, faeilités de 
transport, main-d’oeuvre, direction compétente, capital suffisant.

DIVIDENDES PAYES: en 1909, 7 p. c.—1910 ; H p.c.—1911 : 9 p. c.

POUR AGRANDIR L EXPLOITATION

La compagnie met en vente : 5,000 PARTS PRIVILEGIEES 7 p. c.
CUMULATIVES A $5.00 LA PART.

Un bonus de 25 p.c. en parts ordinaires (valeur $5.00 chacune) 
sera alloué A l’acheteur de quatre parts ou plus.

» •

rv. Envoyez à M. Albert Erpicum.
Notre-Dame Est, Montréal,

I.a Renaissance du Livre 
votre souscription à la

Seule Edition des Oeuvres Complètes Illustrées

4 é f t Rue23.Ke,
tir.

c (rage universel pur et simple réclamé 
par les gauches, 
obtenaient le droit de suffrage dans 
les memes conditions

tre que si les femmes DEnr,

VICTOR HUGO>c que les hom­
mes. Si ce féminisme politique s’accen­
tue au sein du parti catholique belge, 
le problème de la réforme électorale

e
2000 Illustrations par les plus grands Artistes 
62 Ouvrages reliés en 19 énormes Volumesne tardera pas à se présenter 

En question se posa une première aspect assez nouveau.
sous un

PRIX, 50 piastres
Sans compter que tout cela, c'est 

du temps perdu et que les heures 
d’aimer sont les plus courtes ici-bas!

Cependant, plus cruelle est l’énig­
me qui se pose: ‘‘Comment savoir dé­
sormais si l’aimée nous est restée fi-

par 
seul

FANTAISIE
PAIEMENTS A TERMES VICTOR HUGO est le plus grand Poète français ; celui dans 

lame duquel chantent les âmes innombrables des hommes.
Oui mieux que lui enseigne l'amour des déshérités, des faibles, des 

vaincus de la Vie ? Oui proclame mieux le culte de la Liberté et de la 
Justice ? la tendresse pour la femme et pour l'enfant.

Tous doivent lire et relire VICTOR HUGO.

Enigme
Pour renseignements concernant la culture tropicale et pour sous­

crire s’adresser àMon verre n’est pas grand, mais
Cette dé-

11

je bois dans mon verre ! 
deration imagée que le vibrant et 
lyrique Musset écrivait pour affirmer 
*on horreur du plagiat à l’heure mê­
me oil il démarquait magistralement 
le grand Will, devient, à notre épo­
que d’hygiène intensive, une véritable 
profession de foi.

• i dèle quand il nous sera défendu, 
un décret, de boire après elle, 
moyen qui nous restait encore 
connaître toute sa pensée.

J. DEHERTOGH. i
i

TITRESde• •

97. RUE ST-J4CQUES, MONTREAL• •

1. Odes et Ballades
2. Les Orientales
3. Les Feuilles d’Automne
4. Les Chants du Crépuscule
5. Les Voix intérieures
6. Les Rayons et les Ombres.
7. Les Contemporains
S. Les Chansons des Rues et des 

Bois.
9. La Légende des Siècles

10. La Fin de Satan
11. Dieu
12. Le Pape
13. La Pitié suprême
14. Religions et Religion
15. L’Ane.
16. Les Quatre Vents de l’Esprit
17. Les Châtiments
1S. Les Années Funestes
19. L’Année terrible
20. Toute la Lyre
21. L’Art d’être Grand-Père
22. Dernière Gerbe
23. Hernani
24. Marion Delorme
25. Le Roi s’amuse
26. Lucrèce Borgia
27. Marie Tudor
28. Angelo
29. La Esmeralda
30. Ruy Bias

1 31. Lee Burgraves

32. Cromwell
33. Théâtre en Liberté
34. Torquemada
35. Amy Robsart
36. Les Jumeaux
37. Han d’Islande 
3$. Bug Jargal
39. Le Dernier Jour d’un Con­

damné.
40. Claude Gueux.
41. Notre-Dame de Paris.
42. Les Misérables
43. Les Travailleurs de la Mer.
44. L’Archipel de la Manche.
45. L’Homme qui rit
46. Quatre-Vingt-Treize.
47. Choses vues.
48. Le Rhin
49. Alpes et Pyrénées.
50. France et Belgique
51. Napoléon le Petit
52. Histoire d’un Crime
53. Victor Hugo raconté.
54. Littérature et Philosophie
55. William Shakespeare
56. Post-Scriptum de ma vie
58. Lettres à la Fiancée
59. Correspondance
60. Avant l’Exil
61. Pendant l’Exil
62. Depuis l’Exil.

Téléphone Main 4567Chambre 48.L. G. T. ) o (
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CERCLE ALPHA-OMEGA\

les vaisseaux uu de suri

Cham. AUX El M LU ARA.
Kn lettres noires sur fond rouge, 

rile figurerait utilement sur les murs 
des cabarets maritimes 
tamincts. Il est temps, 
de signaler les dangers do contamina­
tion que présente cette habitude 
g rut ta b le, commune à certains pays,
L‘t qui consiste à faire circuler de 
mains en mains 
toute l'assemblée, 
répréhensible malgré ce qu’il renfer­
me d intimité et de grâce patriarca­
le. La

La prochaine conférence faite sous 
les auspices de cette association aura 
lieu lundi, 18 courant, A S heures pré­
cises du soir, 256 rue Lagauchotièrc 
Est.

M. A. P. Bcauchemin, A qui 
doit déjà plusieurs causeries scientifi­
ques des plus intéressantes, dévelop­
pera le sujet suivant :

Le monisme et scs conséquences so­
ciales.

Nul doute que l’on viendra en foule 
écouter et applaudir le distingué con­
férencier qui a bien voulu do nouveau 
se rendre A l’invitation du Cercle.

Vu l’affluence croissante de nos vi­
siteurs, l’on commencera A l’heure in­
diquée.
2 ins.

A v E N D R Eet autres cs-
Puisque l’Europe s’africanise, il est 

nécessaire qu’elle n’ignore rien des 
conditions économiques des 
qu’elle veut coloniser. Actuellement, 
dans les plaines de sable et lus pla­
teaux pierreux du Sud, il n’y a pas 
do routes, mais des pistes que suivent 
les caravanes. Et le seul animal 
scz vigoureux pour porter d’énormes 
charges, assez endurant pour résister 
aux privations de toutes sortes, c’est 
le chameau qu’il importe le plus de 
ne pas confondre avec le méhari.

Le méhari est, au regard du cha­
meau, ce que le cheval de course est 
au paisible cheval de trait. Le méha­
ri est la monture ordinaire des Toua­
reg et aussi des troupes spéciales, que 
nous entretenons dans la zone saha­
rienne sous le nom do méharistes. 11 
peut facilement parcourir eti vingt- 
quatre heures deux ou trois cents ki­
lomètres. Il n’en est pas de même du 
chameau qui ne va guère plus vite 
qu’un homme au pas.

Dans un livre auquel les évènements 
récents donnent un regain d’actuali­
té, M. (le Mathuisiculx nous trace 
ces termes l’arrivée d’une caravane :

affirme-t-on, LA
l’onpays Grande Encyclopédierc-

• 4 (EN 1 VOLUMES, MAGNIFIQUEMENT RELIES)

Ce grand ouvrage est le complément nécessaire de
toute bibliothèque.

un seul verre pour » i
Un tel usage est) ns-

cotnmunion protestante 
symbolique sur ce point.

A\ec moins de symbole et plus de
1 ^luottcric, les daines romaines
offrent, en souriant, la coupe où leurs
lèues out trompé. De même dans le
pays de Monsieur Bculemans, les 
vantes

S'adresse r par lettre àPRIX SPECIAL

A. LEROUX, - Boite de Poste 2020
est

MONTREALI Le SECRETAIRE.
vous ) O (

EXCELLENTE AFFAIRE
scr-

d’auberge vous honorent par 
d égales libertés préliminaires. Si bien 
(iu au lieu do vin léger ou de bonne 
bière flamande, vous ingurgitez une 
solution où les staphylocoques et les 
streptocoques échangent tous les co­
ques dont ils sont susceptibles.

lout cela, du moins, les hygiénis­
te nous le

1La culture des tropiques

Mercantile Printing Payable $10. Comptant - $5. par mois.
RIEN A PAYER D’AVANCE.

Les hommes de bon sens et ceux qui 
viennent de passer par les angoisses 
de la débâcle financière comprendront 
qu’il est temps de cesser d’engloutir 
l’épargne dans les opérations 
Bourse, et qu’il faut revenir A la sai­
ne tradition du placement sérieux.

/

h GUS. FRANCQ, Prop.

de 306, RUE ST-PAUL, - MONTREALt racontent sans rire. Ces 
gcns-lA, d’ailleurs, no rient jamais,
malgré que le rire soit le propre de 
l’homme.& La vraie source de la vio pour 

l’homme, c’est la terre, c’est surtout 
ce pied de terre végétale qui recouvre 
notre globe.

LA seulement est le produit régu­
lier, généreux, durable, moral.

Il n’y a pas do placement plus sûr 
que la culture.

Il n’y a pas de culture plus lucrati- 
la culture dans les régions des

NOUS faisons une spécialité de 
travaux de ville, de luxe et ordi­

naires. Aussi Ouvrages de Livres et 
Rapports de Sociétés Financières et 
autres, Fadtums, Catalogues, etc. etc.

Eau Minérale Naturelle deen
Qu’ils aient raison, Je le

Vtocliune. Néanmoins, j’en appelle au
chevalier des Grieux, officiant, la
voix mouillée, les yeux mi-clos, au
1,ord 1,0 ^ Petite table où le divin 
cher

1 "Sur la chaussée rugueuse les cha­
meaux se sont agenouillés. Leur pelu­
re est si râpée, si terreuse que la hôte 
se confond presque avec les guenilles 
(le son chargement. Rien do plus bi­
zarre que de voir sortir d'un monceau 
de sacs ce long cou tubulaire qu'on 
prendrait pour un serpent-boa avec 
une tête d* brebis.

VALSar-
ri. meurtriè tiu invisible

Un mémo verre était le nôtre :
Lhucun do noue quand il buvait 

cherchait les lèvres de l'autre !...

Uevra-Hl saisir, A chaque rasade, 
une serviette hygiénique et courir à 
li Plaine rincer le hanap d’amour? 

Que de complications pour la mise en 
«cène ! Ht quoi dédain dans le sou- 
nre de la perfide Manon !

1
Téléphonez: Main 1698 l

vo que 
tropiques.

En effet, sous ces latitudes si favo­
risées le sol est merveilleusement ri­
che.

SOURCE SAINT-FELIX
Recommandée spécialement par le corps medical français pour 

les diarrhées Infantiles et maladies de Vestomac.
Il est bien laid, il a l'air bien mi­

nable le "vaisseau du désert 
qu’il revient d'un long voyage 1 Ce Sous l’influence d'un perpétuel so­
rt'est pas l'allure do sa marche qui l’a loll d'été et do pluies régulières don- 
fatigué, car il franchit à peine quatre I nnnt environ cent pouces d’eau par 
kilomètres A l’heure, mais il trans- 1 an, la végétation est formidable, im­
porte des ballots énormes. Cee doux pétueuBC, échevelée, 
wagons vivants ne s'arrêtent A peine Un agent du gouvernement on voya- 
quo deux heures sur vingt-quatre pour go au Mexique a trouvé des tiges de

Mercantile Printing> i lors-

CANADA IMPORT Co’y
I Tel. Mmln 6765. 55 St-Francols-Xevler.»
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SOURCE BOILEAULE “CANARD"
Ce journal humoristique a atteint 

see 35 années d'existence dernière­
ment. Pour cette occasion, la direc­
tion a décidé de publier un numéro 
spécial de 16 pages, qui paraîtra di­
manche le 24 décembre courant, la 
veille de Noël.

mmm AvisK.»
tu deEAU MINERALE NATURELLE DU BAEEIN DE VICHY «9 de»

tort Ce que le République Française n’a jamais fait 1906,V..1
U a 61 
crôtaii 
patent 
vein br

Exploitée avec autorisation de l'Etat, après avis favorable de l'Academie de Médecine
■ de France. ■■■■■■ ■

La Source BOILEAU est l'une de# plus remarquable# de ce merveilleux 
bassin de Vichy, dont l'eau minérale a conquis une réputation universelle 
pour le traitement de# maladies de l'estomac, du foie, des reins et de la 
vessie, la Gravelle, la Goutte, le Rhumatisme, le Diabète et l'Albuminerie

Les commentaires du p%pt Pie II ) O (•f
AVIS tlon

I nald ■ 
jamln
John
VTC8,
dans

trouver la liberté, leur a au central- ! éjtait poussée en France à ce point I _____
re imposé une lourde servitude : elle que la main puissante du Roi pouvait I AVIS est par le présent donné que
a fait d'eux, pour ainsi dire, les es- | faire violence même au Très Saint- | *a Compagnie Hydraulique de Saint-
claves des laïques. Elle leur a imPo- Sacrement et d’interdire de le Porter “^“âdi^CTa à^fa^^istoture dê
sé l’obligation de rendre compte de processionnellement, soit pour le pré- I Québec, à sa prochaine session, pour
leurs affaires au Parlement de Fran-1 sen ter à l’adoration du peuple sui- | obtenir une loi donnant le pouvoir

de construire des écluses d’emmaga­
sinage et de règlement sur la rivière 
Saint-Maurice et ses triutaires dans 
le but de conserver et régler le cours

Les journaux réactionnaires de la 
province de Québec ne cessent de dé­
noncer la République Française, à 
cause de ses lois concernant la sépa­
ration de l’Eglise et de l’Etat, les 
congrégations et l’instruction publi­
que.

Tous les pubiiscistes 
pleurent l’ancien régime, le temps où 
la France était la fille aînée de l’E­
glise, et où fleurissait l’odieux régi­
me des privilèges et de l’ignorance. 
Us ont môme fait venir chez nous un 
réactionnaire de France, M. Gauthe- 
rot, pour dire à nos gens la douceur 
de vivre dans l’ancien temps.

Mais l’Eglise était-elle si libre et 
si heureuse sous le règne des rois très 
chrétiens ?

Voyons ce que dit à ce sujet le Pa­
pe Pie II dans ses commentaires sur 
la Pragmatique de Bourges :

Cette loi, dit-il, & l’abri de laquel­
le les prélats français essaient de

tu
17*rrm

TA
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ce, de conférer des bénéfices suivant vant l’usage fréquent, soit pour pro­
ie bon plaisir du roi ou d’autres curer aux malades les dernières con- 
puissants personnages de la noblesse, solations de la religion; à ce point 
d’élever aux dignités sacerdotales des que les évêques et autres prélats, de I d’icelle, acquérir les terrains néces- 
mineurs, des ignorants, des estropiés, I dignes prêtres, ont été jetés dans les I saires pour le dit but, construire un
des bAtards, de faire remise de leurs prisons publiques; que, pour des eau- j po^TmeUre^de^débeJturre^charger 
peines à des hommes qu'eux^mômes ses infimes, en vertu d’une sentence I des péages pour le flottage et trans- 
avaient condamnés pour leurs crimes, I rendue par un jugement temporel, des I port du bols, ainsi que taxer les dif- 
d’absoudre des excammuniés impéni- I propriétés ecclésiastiques, tous les 1 férentes personnes et compagnies pos-
tents. Quiconque apportait en France biens des clercs ont été confisquas et I ^“pou'vofre la dite

une lettre exprimant un blftme con- | mis à la disposition des laïques.” 1 rivière Saint-Maurice, pour certaines
_ _ , . . , contributions en rapport aux dites
Le parlement français sous la Ré- améliorations et pour autres fins.

publique ne s'est jamais prononcé sur | BROWN, MONTGOMERY & McMI-
CHAEL, Solliciteurs des requérants 

Montréal, 5 décembre 1911.
49—5 ins.

55. Rue St-François-Xavier.Tel. Main 6765.‘'castors”

alon d’Optique
Franco-Britannique

Red. Carrière}
Henri Senecal j

Grand choix de ce qu'il y a de mieux en 
LORGNONS et LUNETTES.

YKUX ARTIKICIKI.S, Salon» priWs
pour l'ajustement des yeux artificiel*.

SATISFACTION GARANTIE.

Consultations : h l'Hotel-Dleu, de 9.30 o I I hrs, excepté le mercredi et 
samedi eux Salons d’Optique de I e.m., à 8 p.m. Appointements

par téléphone Bell Est 2257.
Spécial: Nous venons d'inaugurer un département d'instruments de photo­

graphies, marque : “ENSIGN \ ainsi que tous les accessoires et fourni- 
turcs pour photographes amateurs. Une visite est sollicitée.

Opticiens et Optométristes.
tre la Fragmntique-Sanction se ren­
dait coupable d'un crime capital. Le 
Parlement était appelé à se pronon-

Assortimenl complet de» dernier- modè­
les en THEKMOMKTRhS, HARoMfc. 

TRES. liOUSsOLKS. Etc.
Ajustement parfait, verres de première 

qualité, monture* de tO';le* sorte*

les questions de foi, n’a jamais ab­
sous des excommuniés et n’a jamais 
élevé des mineurs ou des bâtards aux

cer sur les matières réservées Iaux
évêques, sur les églises métropoli-

) o (taines, sur les mariages, sur les ma­
tières de foi. L'audace des laïques

A I
dignités sacerdotales. AVISCYPRIEN

gnic
AVIS est par le présent donné 

qu’une demande sera faite à la Légis­
lature de Québec, à sa prochaine ses­
sion, par “The Laing Packing & Pro­
vision Company, Limited”, corps in­
corporé, et ayant son principal bu­
reau dans la cité de Montréal, et 
“Matthews-Laing, Limited”, corps 
incorporé, et ayant son principal bu­
reau dans la cité de Toronto, provin­
ce d'Ontario, pour obtenir une loi
autorisant "The Laing Packing and I ftuèi 11
Provision Company Limited”, à | I QilQl t V/UllllCl^C 
transporter ses droits et franchises 
octroyés par la loi de la dite législa-

le 1er décembre 1S92, par quelques gé- est entièrement mécanique. La farine afin de vérifier le poids si l’adhérent | ture, 1 Edouard VII, chapitre 72, et
autorisant “Mathhews-Laing, Limi­
ted” de les prendre et acquérir, et 
pour autres fins.

distribue, à 17,000 familles de I BROWN, MONTGOMERY & McMI-
CHAEL, Soliciteurs des requérants.

Montréal, 6 décembre 1911.
49—5 ins.
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(e)La Coopération en France 205-207 STE-CATHEMNE Est, Entre Ste-Elizabeih et Sanguinet comr 

les b 
sonti
dust!
blab— UN — f CANADIAN NORTHERN STEAMSHIPS ÜMITEüTAUne boulangerie coopérative qui fournît 17,000 familles à Roubaix. Un bel exemple 

d’action collective, de prévoyance mutuelle et d’éducation sociale.
gui»
posa
auxRoyal• ^ r rm m (Om ■"r<■; ucqu
veut

f Edwardrwr. mf
L”‘Union” de Roubaix, a été créée La fabrication du pain, elle-même, ; Chaque porteur est muni de balances, mm. i«r-f trèsti - i

m '
un <— DE — «us

- Royal liminéreux fondateurs, désireux d’obtenir passe tout d’abord par des appareils le désire, 
abaissement du prix du pain en ; destinés la nettoyer et à l’aérer et

i •: •- !
seen
ventun Grâce à cette organisation, l’“U- 

nion
-• .

faveur de la partie pauvre de la po- qui automatiquement, la transportent ni 
pulation, après un essai d'entente aux pétrins, dans la salle de panifi- 
avec les boulangers de la ville, essai cation. Cette salle

George
9 9 utili

Brasserie àTiRoi5baix, un pain d'excellente qualité, 
mesure plus de fabriqué dans des conditions d’hygiè- 

qui n’aboutit qu'à une déduction dé- mille mètres carrés et cube sept mille ne supérieures.
" mètres. Elle est proche de la salle des

User
Turbiniec% A triple hélice OU i

:#> LA LIGNE ROYALE

Les plus beaux et les plus rapides paquebots de la
route canadienne,

Détenant tous les records HALIFAX-BRISTOL 
Tous les quinze jours, le Mercredi. Serviteurs parlant le français. 
Excellente cuisine. Confort insurpassable. S’adresser pour détails à 
Hone & Rivet, 9 Boul. St-Laurent; Thomas Cook 6 Son 
Catherine Ouest ou à la Compagnie de Navigation du Canadien Nord 
Limitée, Edifice du Canadien Nord, 22C-230 St-Jacquès, Montréal

té,risoire.
Il est intéressant de noter que, dès moteurs à gaz et électriques, qui ac- 

la fondation de l’oeuvre, c’est une tiennent l’ascenseur, les appareils net­
économie qui était recherchée, com- toyeurs, les pétrins mécaniques, les 
me on recherche actuellement une at- machines à diviser, peser et mouler la 
ténuation des inconvénients de la vie pâte et fournissent l'éclairage de Té- 
chère, en proposant la création de co- tablissement.

L'eau qui sert pour la pâte est fil­
trée, chauffée à lob degrés et amenée, 
par un système thermo-syphon dans 

y un mélangeur; une échelle à curseur 
émi- et un thermomètre permettent de ré­

gler mathématiquement et la quanti- 
Ce té d'eau à employer et sa températu­

re. Le sel .est mis dans l’eau, un den- 
de simètre en régie la quantité.

La cuisson est opérée dans 14 fours 
continus, réunis en sept batteries,pou­
vant recevoir chacune sept fois 
fournées de 120 pains par vingt-qua­
tre heures. La boulangerie peut donc 
cuire 30,000 pains par jour, représen­
tant la consommation de 100,000

La boulangerie ayant fixé le prix 
du pain “à un prix toujours inférieur 
au prix pratiqué par les commer­
çants”, il en résulte un premier bé­
néfice. Le pain de ménage est actuel­
lement vendu à cinq sous le kilo aux 
membres de la coopérative.

Mais V‘‘Union” ne fait pas que de 
l'industrie.

ucq'AVIS üoi

produit uch
Province de Québec.
District de Montréal.

COUR SUPERIEURE 
SOUS L’ACTE DE MISE EN LIQUI­

DATION.

cm
dét
b*er
res530 S te-• #

gat
Re :

THE OZONE PROCESS LIMITED,
En Liquidation. 

Avis est par les présentes donné 
Dirigée par M. E. Duqucnne, un dé- | qu'en vertu d'un jugement daté du 9

décembre 1911, nous avons été nom­
més liquidateurs finals de la susdite 
compagnie.

Avis est aussi donné qu'en confor- 
commun et une intelligence servie par I mité d’un jugement en date du neu- 
l’éloquence, s’attirer les sympathies I vième jour de décembre 1911, les crê-

; I anciers devront filer leurs réclama­
tions qu’ils ont contre la susdite 
compagnie en liquidation à nos 
reaux avant le 20 janvier 1912.

P. J. CHARTRAND,
P. L. TURGEON,

Liquidateurs Conjoints, 
en-1 Bureaux : 55 dt-François-Xavier. 

Montréal.

trejopératives.
Mais l’“Union” ne se borna pas à 

rendre ce service d’“êconomie”. Elle 
poursuivit un but social et elle 
réussit à merveille, puisqu'un 
nent sociologue, M. Et. Martin Saint 
Léon pouvait écrire, dès 1906 : 
qu’il y a de social ?—Tout.— Le but, 
l’esprit, les résultats. L*“Union 
Roubaix n’est pas seulement un éta­
blissement modèle au point de vue de 
la fabrication;' c’est une oeuvre socia­
le de la plus haute portée.

L'organisation industrielle de cette 
coopérative n’est pas une de ses 
moindres originalités. La boulangerie 
est actuellement installée au No. 59 
de la Grande-Rue de Roubaix; ses 
services les plus importants y sont 
centralisés.

Tout y est agencé en vue du moin­
dre effort. Les farines, aussitôt dé­
chargées, sont transportées, par voie 
Becauville jusqu’à un ascenseur qui 
les conduit rapidement dans les gre­
niers, pouvant contenir 700,000 kilos 
de farine.

ble
pré:
une

GRANDTRUNK1:1*1 1LWAY 
SYSTEM

de
B indmocrate, un enfant du peuple, qui a 

su, par son désintéressement autant 
que par un don d'organisation fieli gm

Seule double voie ferrée entre Mont­
réal, Toronto, Hamilton, Niagara 
Falls, Détroit et Chicago.

i niarjr.4 « peu age
cho*

9 9 reZA TORONTO
En Tz HEURES par

des Roubaisiens et de tous ceux qui 
ont eu l'heureuse fortune de l'appro­
cher, l’“Union” a une action sociale 
qui s’accroît de jour en jour.

ge
Cic Générale Transatlantique
Départs tous les jeudis à 10 hr

la
bu- les

s a.m.36 av<
De New-Yorkau Havre, Paris.
La Provence

t 9 1 rance)
. 21 Déc. 

. . . Déc. 2S 
• . 4 Janvier

• • 11 J an.
• . J an. lt 

.26

gai'^’International Limité”
- * Le train le plus beau et le plus rapi-I Ua Savoie

le metlle urbreu- ÏÏt,l*„.ï'0STREiL “Iti KïïSïï •.
La Bretagne 
La Lorraine

umElle ne s’est pas préoccupée que des 
avantages de ses sociétaires, elle 
toure d’une particulière sollicitude la 
centaine de ses collaborateurs, 
meilleures conditions d’hygiène pen­
dant le travail, sont assurées aux ou­
vriers: des salles de lavabos, 
eau chaude et eau froide, de bains, de 
douches, vestiaires, réfectoires sont 
spécialement aménagées à leur usage. 
En outre, une caisse de secours, d’é­
pargne et de retraite 
au personnel en cas de maladie, 
vieillesse.

me
coi
toi

49-50. d’fLes QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOURpersonnes.
Actuellement, V'Union” fournit à 

la consommation 22,000 kilos environ 
de pain par jour, dont 5,000 kilos 
sont vendus par les magasins ou dé­
pôts de la société et le reste livré à 
domicile, par des porteurs qui ont 
chacun leur voiture. Des voitures à 
chevaux desservent les différents 
quartiers.

Le poids du pain livré est garanti.

vage de famille 
qu’il soit pos­
sible de dé­

sirer

-) o ( diiJ an.
Départs supplémentaires le samedi : 
Rochambeau 
Floride

MONTREAL, TORONTO et L’OUEST 
9 a.m., 9.45 a.m., 7.30 p.m., 10.30 p.m 
Wagons-buffet, salon et bibliothèque 
sur les trains du jour, wagons-lits 
Pullman éclairés à l’élèctricité, avec 
lampes pour lire dans les lits, sur les 
trains de nuit.

MONTREAL—NEW-YORK via 
& H. Co.,—aS.35 a.m., b3.00 p.m.,

1 a7.25 p.m.
| MONTREAL — BOSTON — SPRING­

FIELD, via C. V. Ry.—aS.31 a.m. 
aS.30 p.m.

MONTREAL — OTTAWA—aS.30 a.m 
b3.55 p.m., aS.OO p.m.

MONTREAL — SHERBROOKE — 
LENNOX VILLE—aS.OO a.m., b4.16 p. 
m., a8.15 p.m.

aTous les jours. bTous les jours ex­
cepté le dimanche.

Bureaux des billets en ville, 130 rue 
Saint-Jacques, Tél. Main 6905. Ou à 
la gare Bonaventure.

AVIS pr
fo:

\ . . Déc. 23 
. . Jan. 13 

Les paquebots partant le samedi ne 
transportent qu’une seule classe 
passagers de cabine (seconde classe 

D. I Pour tous renseignements s‘nilres -

avec tn
Avis est donné au public qu’en ver­

tu de la lai des compagnies de Qué­
bec, il a été accordé par le lieutenant- | 
gouverneur de la province de Québec, 
des lettres patentes en date du 28e 

vient en aide I jour de novembre 1911, constituant en 
de corporation MM. Henri Judah Trihey 

avocat, Peter Bercovitch, avocat, et 
Conseil en Loi du Roi, Patrick Mul- 

I lin, comptable, Michael Thomas Bur­
- ke, étudiant en droit, et James John- 

I ston, comptable de la cité de Mont­
réal, dans les buts suivants :

| Manufacturer des garnitures pour 
vêtements et fourrures et en faire le 
commerce en gros et en détail, les di- I tes garnitures devant être pour tou- I te sorte de vêtements de dames, en­
fants et hommes, et aussi manufactu­
rer et vendre, en gros et en détail,des 
chapeaux, modes, etc., et faire les af­
faires d’importation en général des 
articles ci-dessus mentionnés ;

Acquérir par achat des affaires 
semblables, machines, appareils et 

ma- I matériel, ainsi que les patrons qui 
| peuvent être nécessaires aux affaires 

de la compagnie, et les payer en ac­
tions du stock de la dite compagnie,

, sous le nom de “The Dress and Fur
oublient trop les quatre siècles qui | Trimming Manufacturing Company”,

avec un capital total de vingt mille 
piastres, ($20,000,000) , divisé en qua­
tre cents (400) actions de cinquante 
piastres chacune.

La principale place d’affaires de la 
corporation sera en la cité de Mont­
réal.

Daté du bureau du secrétaire de la 
| ti°n fut latine et classique. Au jour- | province, ce 28e jour de novembre

1911.
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GENIN, TRUDEAU & Co.,

Agents généraux 
22 rue Notre-Dame Ouest,

SI'Limitée, tr
MMontréal, le.
et
pu

MONTREAL PARK & ISLAND 

RAILWAY COMPANY

la

Le français et le la^tin en
KErrv. té

» la
HORAIRE 

LA CHINE
Du Bureau de Poste: 

minutes depuis 5.40
Mit,

De L&chine: Service de 20 minutes 
depuis 5.30 a.m., jusqu’à 12.45 minuit

en

I de
chUNE RAISON QUI N’EXISTE PLUS Service de 20 

a.m., jusqu'à rni-
br
m

1 qt
Dans un article très intéressant que italien (sans parler du grec) va au 1 

la “Revue Bleue” de Paris, vient de même but qu'une version latine, 
publier, M.
avec beaucoup de sang-froid, d’im­
partialité et de talent en quoi l’étu- privilège absolu, et surtout il n'a pas 
de du latin est vraiment utile et quel- le genre du privilège que lui attri- 
les illusions se mêlent parfois aux huent certains de ses partisans, 
apologies qu’on en présente.

En réalité, savoir le français, ce 
n’est pas connaître l’étymologie des 
mots français; mais c’est connaître 
leur valeur usuelle et vivante, chose 
toute différente. ,

Certes, l’utilité de la version lati­
ne est grande pour l'étude du fran­
çais et voici à quel point, d’après M.
Croiset :

Plcessai re aussi d’y mettre le temps, et 
si | qu’une éducation hâtive n'est pas une

Alfred Croiaet montre elle est intelligente et pénétrante. Le éducation, quelle qu’en soit la
latin, à cet égard, n'a donc pas de tière.

/ 1LE PACIFIQUE 
CANADIEN

Pf
de

S A UI .T-A U-RECO LLET ET ST-VIN- tr
<5 ruCENT DE PAUL

De la rue St-Denis à St-Vincent de 
Paul: Service de 20 min. depuis 5.00 

Hamilton . $10.63 | a.m., jusqu'à 8.30 a.m. Service de 30 
London . . . 12.95 min. depuis 8.30 
Détroit . . 14.70 I P-®*
Pcterboro . . 7.S5 depuis 6.20 a.m. jusqu’à 9.40 a.m. 
St.John N.B. 1t.30 De Carticrville: Service de 40 min.

et toutes les autres gares au Canada, I 1,-40 P-m. Jusqu’à 11.40 p.m
Fort-William et l’Est; aussi à Dé- „ .la st"Denlp Rl1 Sault-au-Ré-
troit et Sault Ste-Marie, Mich., à I Service de 40 min.
Buffalo, Black Rock, Suspension Brid- J? m * ^ Jusqu’à 12 40 a
ge, et Niagara Falls, N.Y.; et aux 2û Ln Inmi! Paul;, 8er?<* J*

r1" 10 ? "• ,serv,ï ,V> ”“»•

™IX PRFmÏÉ'II o‘LaIIePLE BE ?" s“'“ “ d, ,»

rntMlhnh oLAbbE I min. depuis 12.00 minuit jusqu'à 1.00

<*curslons de Noel et du Jour de l'AnJe crois que les partisans exclusifs 
et intransigeants de la culture latine

Pf!
m
pf:Toronto . . $10.00 

O.Uwa . .
Quebec . . 
Sherbrooke . .3.20 
Ste Agathe . . 1.90

» *

Patronnez les In­
dustries Nationales

Pr• 3 Jo
. 4.90

p.m., jusqu'à 11.30nous séparent de la Renaissance. Au la
Certes le latin offre certains avan- j XVIe siècle, 

tages : entre la littérature romaine et
80on ne pouvait trouver 

j que dans les oeuvres de l’ancienne 
la littérature française, il y a parenté Rome les exemples de raison éloquen- 
de langage, d’idées et de sentiments.
De plus, ces idées latines, que nous 
appelons anciennes, sont en réalité

Bfl
Pt
ti

te réclamés par l’esprit du temps. <1(

CHIl était naturel que toute l’éduca- ce
Atrès jeunes et adaptées par consé­

quent à l’âge de l’enfant. Car les ci­
vilisations antiques sont moins com-

=r-F "77
01 e ques-uns voudraient l'arrêter au point

où elle était parvenue il y a trente ou

National Breweries Limited.d'hui, cette raison éloquente est copar­
tout dans les chefs-d’oeuvre de notre 
littérature et un besoin

J os. DUMONT. ri
Sous-secrétaire de la province 

nouveau de | TRIHEY, BERCOVITCH & KEAR­
NEY, procureurs des requérants. 

49—4 ins.

S
ti
blBons pour partir les 23, 24 et 25 dé-1 a.m. 

cembre, limite de retour le 26 décem­
bre 1911; aussi bon pour partir les 
30 et 31 décembre 1911. le 1er janvier 
1912, limite de retour le 2 janvier 1911

Mais, contrairement à ce que s'i­
maginent beaucoup de personnes, elle 
résulte, non pas des ressemblances du 
latin avec le français, mais au con­
traire des différences qui l’en sépa­
rent. On sait d’autant mieux 
français qu’on le compare au latin 
pour l’en distinguer et qu’on prend 
ainsi plus pleinement conscience de 
ce qui constitue son génie propre. 
Mais ce génie propre du français, ce 
n’est pas dans le latin qu’on le dé­
couvre : c’est dans le sentiment qu'en 
possède tout écolier de France, senti­
ment inné, pour ainsi dire, et qui se 
développe journellement par la con­
versation, par la lecture des textes 
littéraires, par les observations d’un 
professeur éclairé. Mais quand on a 
traduit du latin, il est donc parfai­
tement vrai de dire que “c’est par le 
français” qu’on apprend le français, 
et non par le latin, quoi qu’en pen­
sent ceux qui s’en tiennent aux appa­
rences.

Et, du même coup, on voit que tou­
te autre langue pourrait offrir des 
avantages analogues à ceux du latin. 
Car chaque langue a son génie, son 
style propre, et toutes peuvent servir 
à nous donner par comparaison cons­
cience de la nôtre. Une bonne traduc­
tion d'un texte anglais, allemand

11
(

MONTAGNE
De l'avenue Mont-Royal: 8en.ce (le ) 

20 min. depuis 5.40 a.m. jusqu'à 11.40 
p.m. |

De l'avenue Victoria: Service de 20 
min. depuis 5.50 a.m. jusqu'à 11.50 pm

)o( ri
a

AVIS d
dPRIX D'UN PASSE DE PREMIERE 

CLASSE PLUS UN TIERS 
Bons pour partir du 21 décembre au 

1er janvier 1912, limite de retour, le 
3 janvier 1912.
EXCURSION SPECIALE AU PRIX 

D'UN PASSAGE SIMPLE.
A Québec, aux endroits des Provin­

ces Maritimes. Bons pour partir du 
31 décembre au 1er janvier 1912 
bons pour revenir jusqu’au 3 janvier 
1912.

I»le Avis public est par les présentes 
donné par Dame Mary McIntosh, veu­
ve de feu Joseph Teskcy, John Ste­
wart Teskcy, bourgeois, Mademoiselle

dYVON LAMONTAGNE B.A.. L.L.B • * P
AVOCAT

Procureur de la Municipalité du com­
té Labelle

Chambre 103

t.“Suit-il de là qu’une éducation sans 
latin soit nécessairement une éduca­
tion manquée ou inférieure, et qu’un 
Français qui n’a pas appris le latin 
soit condamné à n’écrire jamais bUn 
en français ? Evidemment non.

Ce qu'on demande surtout au latin, 
c'est de développer chez l'enfant, avec 
le sentiment du style, les facultés 
d’attention, d'analyse, de 
Mais l’étude des classiques français, 
bien dirigée, peut atteindre au même 
but: les Grecs qui ne savaient que leur 
propre langue, n’ont manqué ni de 
style, ni de finesse; et il y a d’ailleurs 
d'autres études qui sont capables, se­
lon le goût de chacun, de cultiver les 
qualités essentielles de l’intelligence, 
les sciences, sans parler des langues 
étrangères, peuvent développer 
doute l’esprit d’analyse et l'esprit 
d’observation. Le tout est de les 
seigner comme il faut, c’est-à-dire en 
vue de la culture générale et non sim­
plement pour meubler la mémoire de 
notions utiles. Ajoutons qu’il est né-

CARTIERVILLE
De l’avenue Mont-Royal : Service de 

20 rain, depuis 5.40 a.m. jusqu’à 9.00 
p.m. De l’avenue Mont-Royal: Service 
de 40 min. depuis 9.00 p.m. jusqu’à 
11.40 p.m.

De l'avenue Victoria: Service de 20 
min. depuis 5.50a.m. jusqu'il 9.10 p.m.

De l'avenue Victoria: Service de 40 
min. depuis 9.10 p.m. jusqu'à 11.50 pm

De Cartlerville : Service de 40 min. 
depuis 5.40 a.m. jusqu’à 6.20 a.m.

De Cartlerville: Service de 20 min.

quarante ans. Il serait pius raison­
nable, semble-t-il, de la laisser suivre I Mary Ann Teskcy, fille majeure, tous

de la Cité de Montréal; Dame Rebec­
ca Teskcy, épouse de John Falconer, 
et le dit John Falconer, marchand, 
pour l'autoriser, Dame Christina Ade­
laide Falconer, épouse de James Wes­
ley Evans, et le dit James Wesley 
Evans, meunier, pour l'autoriser,tous I 14 —1 an. 
de Thomdale, dans la province d’On­
tario; William H. Black de la dite Ci- 

Avis est donné au public que le Cu- I de Montréal, secrétaire, en sa qua- 
ré et les Marguilliers de l'Oeuvre et B té de curateur dûment notnmZ et 
fabrique de la Paroisse de Saint-Via-1 agissant pour la substitution créée 
teur d'Outremont, district de Mont-1 Par le testament de feu Joseph Tes- 
réal, s’adresseront à la Législature ke7» parties de la première part, et 
de la province de Québec, à sa pro- I Arthur Mignault, médecin et Victor 
chaîne session pour obtenir un acte Morin, notaire, tous deux de la dite 
amendant sa loi I GeorgesV, Chapitre Cité de Montréal, parties de la deu- 
105 et I Georges V, Chapitre 113 afin I xlème Part, qu’ils vont demander à 
de se faire autoriser à augmenter
pouvoirs d’emprunt et obtenir d'au I bec & 8a prochaine session, une loi 
très pouvoirs. | pour confirmer un contrat de vente, | Tel. Main 3240,

des dites premières parties aux dites 
secondes parties, passé devant F. Sa­
muel Mackay, N. P. le 22 juillet 1911 
et portant le No. 9547 du répertoire 
du dit notaire et pour d’autres 
objets.
Montréal, 1er décembre 1911.

HICKSON & CAMPBELL

n
fi
dson cours, en cherchant à la diriger 

et à l'améliorer dans le détail. d1 »
dMontréal.52 rue St-Jacques,
ci)o( etBureau : Tél. Main 7591 v

Rés. Tél. Westmount 3728
AVIS ti

bBUREAU DES BILLETS EN VIL­
LE: 218 rue Saint-Jacques, près du 
bureau de poste, Tél. Main 3732-3733, 
ou aux gares Windsor et Viger.

finesse.

A

41ÜiB.A., LL M.
âm$0HA RUTENBERG

Prêteur» sur gage* et bi* 
loutier».

115 rai CUIS OUEST

1
7l

ThtLe “Pays" est Imprimé par 
Mercantile Printing Co., 306 rue

Edifice Trust 6 Loan, 8t*
âr|Mt • inter sur diamant»
montre»,bijouterie» vête I Paul.la Législature de la province de Qué- 30, rue St-Jacqucsses d1

ment», fourrure» et Nouveauté». 4 f FRnrX. Cirant..MONTREAL 6
> m nI : sans Montréal, 5 décembre 1911.

BESSETTE & DUTAUD,
Procureurs des Curé et Marguilliers 

de l’Oeuvre et Fabrique de Saint- 
Viateur d’Outremont.

4°—5 ins.

NEXAMEN DES Y RATIO Q né ri ans 4— yen* sans médiçs* 
22JL12; mehta, opération ni douleur. Nos 

À ORDRE, sont garantis pour bien 
•r, coudre, lire et écrire.Mme LA BOURDON 8

voStat lqÎw pïfcf cen-
m'i 9Spécialité : Maladies des dames et 

rhumatisme. Préparations mêdecinales 
enregistrées. Visible le lundi, Jeudi et 
vendredi de 9 a. m. à 5 p.

Avocats des réquérants. | 289 MAISONNEUVE, Tél. Est 2949.
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.IJ J. H I ! I lil I I U I It I M .
tlea de la compagnie, ou autrement ;

Demander, obtenir, acheter ou ac­
quérir autrement des lettres patentai 
d'invention, marques de commerce, 
noms de commerce ou procédés se­
crets do toute sorte et, employer, ex­
ercer, développer, octroyer des licen­
ces y ayant rapport et autrement les 
mettre à profit et en disposer ;

Manufacturer et produire la vapeur, 
gaz et électricité pour chauffage 
éclairage et pouvoir pour les fins de 
la compagnie, et de vendre le surplus 
d'icoux, sujets à toutes lois provin­
ciales et municipales et réglements à 
cette fin ;

Avancer des argents, garantir les 
contrats ou engagements, devenir ga­
rantie ou aider financièrement toute 
société ou association dans les affai­
res desquelles la compagnie peut être 
intéressée ;

Acheter, posséder des obligations et 
garanties dans toute compagnie et en 
disposer ;

S'amalgamer avec toute autre com­
pagnie ayant les mêmes objets que j 
ceux de cette compagnie ;

Payor pour tous biens, droits, ob­
jets acquis pour l’usage ou bénéfice 
do la compagnie en actions acquit- , 
Lées du capital-actions do la compa­
gnie, ou autrement ;
Vendre toutes ou aucune partie des af­
faires et entreprises de la compagnie ! 
et recevoir en paiement d’icelles, do ! 
l’argent,stock, obligations, ou autre 
garantie et les diviser au “pro rata” 
parmi les actionnaires de la compa­
gnie, ou en disposer autrement, sous 
le nom de “The Stuart Company In- ! 
corporatod", avec un capital total 
do cent mille dollars ($100,000.00) , 
divisé en mille (1000) actions de 
cent piastres ($100.00) chacune.

La principale place d’affaires de la 
corporation sera dans la cité de 
Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la 
province, ce treizième jour de novem­
bre 1311.

AVIS AVIS

Bi 9&SSJLSrSA£
fawntes en date du 24e jour de no-s«j» ssrs&srz 
s»érïrx%rEi3;

la province de Québec, ot Ja- 
Bdouard CouUn, avocat de la 

rillo d’Outrcmont, dans la dite pro- 
rtnco do Québec, pour lee line eulvan- 
.«—(a) Manufacturer, acheter ou

sr ï—'• p.«r—
Err t sr-SLSPTAfis

accessoires ; (b) Manulacturor,
eoustruiro, réparer, acheter, vendre, 
céder a ball, échanger et faire le com- 

d0 muebiuene do toute sorte ro- 
ia lubrication,l’érection, l âché- 

vrmont l’ameublement, l’équipement,la 
construction,la reparation, l’entretien

S"!»*'T

Chine manufacture pour lu prépara­
tion du bois et toutes les autres opé­
rations nécessaires pour les fins do la 
compagnie; (d) Promouvoir toute 
industrie ou entreprise qui semblerait 
avantageuse, pourvu quo la compa­
gnie puisse, par ce moyeu, fournir des 
facilités de transport, ou obtenir ou 
fournir do l'énergie ou en produire ; 
(e) Acquérir et prendre à son nom 

comme industrie active l’entreprise, 
les biens et engagements de toute per­
due ou compagnie exerçant une in­
dustrie en totalité ou en partie sem­
blable A celle que la présente compa­
gnie est autorisée A exercer ou 
possession de propriété convenable 
alix nus de la présente compagnie ; 
\f) Demander, acheter ou autrement 
acquérir toutes patentes, brevets d'iu-

concessions et au-

▲vis est par les présentes donné que 
Mark Workman, manufacturier, Mor­
timer B. Davis, manufacturier, Jacob 
A. Jacobs, capitaliste, Moses A. VI- 
neberg, marchand, Asher Pierce, mar­
chand et Hannah Pierce, veu do feu 
Samuel Wolsey, de son vivant 
chaud, tous des Cité et 
de Montréal, demanderont A ltt Lé­
gislature de la province de Québec à 
sa prochaine session une loi 
l’Incorporation d’une société qui 
connue sous le nom do Mont tiiuaï 
Sanatorium et dont le but sera de se­
courir ceux qui souffrent de tubercu­
lose et d'autres maladies, de cons­
truire des sanatoriums A Sainte-Aga­
the des Monts et ailleurs dans la pro­
vince de Québec pour y recevoir et y 
traiter des personnes qui souffrent de 
la tuberculose et d’autres maladies; 
d’établir un laboratoire de médecine 
se rattachant A ces sanatoriums pour 
répandre les connaissances relatives A 
la tuberculose et aux autres maladies 
et d’obtenir des fonds pour mener A 
bonne fin ce projet par lc moyen de 
souscriptions volontaires, contribu­
tions, dons, donations ou legs de la 
part des membres de la société et du 
public, avec le pouvoir d’acquérir et 
de posséder des propriétés mobilières 
et immobilières et pour toutes autres 
fins.
Montréal, 15 novembre 1911.
JACOBS, HALL & COUTURE, Avo­

cats des réquérauts.
45—G ins.
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DISTILLERIE de BERTHIERVILLE
OÙ SE FABRIQUE

LE GIN CROIX ROUGE \AAVIS
Sous la surveillance des officiers du Gouvernement Canadien

Très Spacieuse, bien installée, parfaitement outillée—la Distillerie de Berthierville représente
une des grandes industries du Canada et non des moins intéressantes—Vindustri- du Gin ou Eai> 
dc-Vie de Genièvre.

Les additions successives faites à 1 usine indiquent la vogue croissante du GIN CROIX ROUGE 
-le type du Gin pur dont 1 âge a développé 1 arôme et dégagé la fine saveur.

I outes les opérations qui contribuent à la production du Gin Canadien se font sous la surveillance du Gouver­
nement représenté à la Distillerie par une escouade d agents distribués dans les différents départements et entrepôts.

D immenses approvisionnements de grains : Orge, Seigle, Mais, entassés dans les greniers spacieux—véritables 
greniers d abondance,— alimentent chaque jour la Distillerie qui en consomme des quantités prodigieuses.

%
Avia eat donné au public qu’en ver­

tu de la première partie du chapitre 
79 des Statuts révisés 
1906, désigné

% îïdu Canada, 
Loi des conipagniea'’, 

il a été délivré sous le sceau du Secré­
taire d’Etat du Canada, des lettres 
patentes en date du 17e jour de 
vombro 1011, constituant

X V

g« •

J os. DUMONT, 
Sous-secrétaire de la province. 

ELLIOTT & DAVID, Avocats 
réquérants.

•16—1 ins.

en
no­ desen corpora­

tion Auguste Joseph de Bray, profes­
seur, Eugène Virollc, médecin, Evan­
géliste Major, carrossier, Auguste 
François Révol, marchand et .Joseph 
Emile Vunier, ingénieur, tous de la 
cité de Montréal, dans la province de 
Québec, pour les fins suivantes, 
voir

VIHventiou, permis,
choses de mémo nature conférant 

droit exclusif ou non exclusif ou 
[imité d utiiier.ou tout renseignement 
secret ou autre concernant toute in­
vention qui paraîtra capable d'ètre 
utilisée directement ou indirectement 
à l'avantage do la compagnie, et uti­
liser, exercer, développer ces permis 
ou autrement faire valoir la proprié­
té, les droits ou renseignements ainsi 
acquis; (g) Nonobstant les disposi­
tions de l'article 44 de la dite loi, 
acheter, prendre ou acquérir par sous­
cription originale ou autrement, et 
détenir, vendre ou autrement dispo- 

de toutes parts, actions ordinai- 
ou privilégiées, débentures, obli­

gations et autres valeurs de toute au­
tre compagnie dont le but est sembla­
ble en tout ou en partie A celui do la 
présente compagnie, ou engagée dans 

industrie capable d’ètre conduite 
de façon A profiter directement ou 
indirectement A la présente compa­
gnie, et voter en vertu des actions 
ainsi détenues par l’entremise d’un 
agent ou des agents que les directeurs 
choisiront; (b) S’associer ou conclu­
re des conventions au sujet du parta­
ge des profits, la fusion des intérêts, 
la coopération, les risques communs, 
les concessions réciproques ou autres,

9très

1un VAVIS Le »

CIN CROIX ROUGEHU- y 9(a) Acheter, vendre, échan­
ger, louer, importer, exporter, cons­
truire, assembler, réparer et ajuster 
ot en général faire le commerce et la 
fabrication de voitures.automobiles, 
tracteurs mécaniques, 
et tous autres
mécanique ou électrique; (b) 
ter, vendre, échanger, louer, impor­
ter, exporter, construire, assembler, 
réparer et ajuster et, en général faire 
le commerce et la fabrication d'aéro­
planes, d'aérostats, ballons dirigea­
bles et toutes autres machines pro­
pres A l'aviation et A l’aréostation ;
(c) Acheter, vendre, échanger, louer, 

importer, exporter, construire, assem­
bler, réparer et ajuster et, en général 
faire le commerce et la fabrication de 
canots et yachts automobiles et au­
tres embarcations mues par lu va­
peur, la gazoline ou l'électricité ;
(d) Tenir et maintenir en opération 

un ou plusieurs garages pour les au­
tomobiles cAi autres véhicules A trac­
tion mécanique pour des fins de lo­
cation ou d'emmagasinage, de même 
que pour rétablissement et le main­
tien d'un système d'autos-taxi, dans 
les différents endroits où la compa­
gnie jugera A propos de les établir ;
(c) Obtenir, acquérir, louer tout bre­

vet d’invention, licence, concession ou 
autre droit de se servir de toute in­
vention ou brevet susceptible de ser­
vir aux fins de la compagnie, et d’ex­
ercer les droits conférés pour 
tention, l’achat ou la location des 
dites inventions. La compagnie exer­
cera non industrie par tout le Cana­
da et ailleurs sous le nom de “Auto-

AVIS est donné par les présentes 
que Dame Béatrice Mae Stinson, de 
la Cité de Montréal, dans le district 
de Montréal, dans la province de 
Québec, femme mariée, demandera au 
Parlement du Canada, A sa prochaine 
session, un bill de divorce d’avec son 
époux, Frederick Henry Fothering- 
harn, commis voyageur, résidant en la I 
cité de Montréal, dans la province do 
Québec, pour cause d’adultère.

Daté de la cité de Montréal, dans la 
province de Québec, ce seizième jour 
de novembre 1911.
MCLENNAN, HOWARI) & AYLMER, 

Solliciteurs de la requérante.

\

est une Eau-deA îc extraite de la moelle du grain canadien, associé aux baies de Genièvre des meilleures pro­
venances. Les parties nutritives du grain sont transformées en sucre, lequel à son tour est transformé par la fer­
mentation en eau-de-vie. de la même façon que les ferments de 1 estomac transforment en alcool le sucre que 
nous absorbons dans notre thé ou sous toute autre forme.

Le sucre soutient les forces : on

Mmotocyclettes 
véhicules A traction

Achc-
/I

Viîm . donne une ration de sucre aux soldats pour les soutenir pendant les marches
forcées. Napoléon 1 leur donnait un petit verre d eau-de-vie—Lu tucrc trar.srcrrré—dans le même but et 
que! succès, l’histoire le rapporte tout 
du sucre—pas plus que du Gin ou

ivu Gin Croix Rouge est pur, mûri en entrepôt, et chaque flacon porte le timbre officiel de Contrôle eu 
Gouvernement Canadien : la garantie du Consommateur, garantie que n’offrent pas les Gins importés 
qui ne sont pas surveilles en cours de fabrication, ni à I exportion, ni à l’entrée au pays et qui sont I objet de fal­
sifications dangereuses—le fait a été officiellement admis devant la Commissi

avec 
faut pas abuserau long. Naturellement, comme des meilleures choses, il ne 

de tout autre produit de consommation.
l U1b*er 1 LMres

. -,V
46—14 ins. ission Royale d'Angleterre.saune

« Buvez donc en toute sécurité le GIN CROIX ROUGE, 

BOIVIN, WILSON & CIE, Distributeurs, MONTREAL

Le Gin avec une garantie.AVIS as
a

K &&Avis est par les présentes donné que 
V"Association dis Barbiers de la Pro­
vince de Québec” s'adressera à la lé­
gislature de la Province de Québec, à 
sa prochaine session pour faire 
amender sa loi d’incorporation, 62 
Victoria, chap. 90, et obtenir des 
pouvoirs additionnels relativement 
aux sujets suivants :

1. Obligation, sous peine d'une pé­
nalité de dix piastres, pour tout ap­
prenti barbier, d’obtenir un certificat 
d’apprenti et d’exposer tel certificat 
A la vue du public dans la boutique 
où il travaille ;

2. Obligation, sous peine d’une pé­
nalité de dix piastres, pour tout por­
teur d'une licence de barbier, d'expo­
ser telle licence A la vue du public 
dans la boutique où il travaille ;

2. Obligation, sous peine d'une pé­
nalité de dix piastres, et de la fer­
meture de son établissement, pour 
toute personne exploitant par elle-mê­
me ou par d’autres, une boutique do 
barbier, d’exposer A la vue du public 
dans sa boutique, la licence des bar­
biers et le certificat des apprentis y 
t ra vaillant;

4. Obligation, sous peine d’une pé­
nalité de dix piastres, pour toute per­
sonne exploitant par elle-même ou 
par d’autres une boutique de barbier, 
de permettre la visite de son établis­
sement A tout représentant de la Cor­
poration;

f>. Condamnation A un emprisonne­
ment n’excédant pas quinze jours 
jours pour toute personne condamnée 
A une amende ou A une pénalité im­
posée par la dite loi d'incorporation, 
faute par telle personne de payer le 
capital et les frais ;

6. Application de la loi de l’Asso­
ciation des Barbiers de la Province 
de Québec A toute la Province de Qué­
bec;

% % )1 îimuwm *=52m am
$ /,

SLavec toute personne ou compagnie en­
gagée ou A la veille do s’engager dans 
une entreprise ou transaction de mê­
me nature que celle que la présente 
compagnie est autorisée A exercer, ou 
toute affaire ou transaction capable 
d’étre conduite de façon à profiter 
directement ou indirectement A la 
présente compagnie, et prêter des 
fonds, ou garantir les contrats ou au­
trement aider toute telle personne ou 
compagnie, et prendre ou autrement 
acquérir des actions et valeurs de 
toute telle autre compagnie, et les 
vendre, détenir, réémettre avec ou 
sans garantie ou autrement en dispo­
ser; ti) Distribuer en espèces ou au­
trement tous biens de la compagnie 
parmi ses membres, et en particulier 
les actions, obligations, débentures 
et autres valeurs de toute autre com­
pagnie formée dans le but de prendre 
la totalité ou une partie des biens ou 
engagements de la présente compa- 
Koio; (j) Emettre des actions acquit­
tées ou obligations, ou les deux, de 
la compagnie en plein paiement ou 
en paiement partiel du prix d'achat 
de tous matériaux, constructions,ma­
chineries, droits, actions, clientèle, 
brevets, droits de brevets, licences, 
marques do commerce ou autres biens 
qui peuvent être utilisés dans l’ex­
ploitation do l’industrie de la com­
pagnie, y compris la rémunération 
des auteurs de la compagnie, 
travail accompli et dépenses 
rues par eux pour promouvoir la com­
pagnie; (k) Vendre, louer ou autre­
ment disposer do la totalité ou d’une 
partie des affaires, entreprises, pro­
priétés, engagements et immunités de 
la compagnie A toute autre per­
sonne ou compagnie pour la compen­
sation quo la compagnie jugera A 
Propos et en particulier pour des ac­
tions, détxmturcs ou autres valeurs 
de toute autre compagnie dont le but 
est en tout ou en partie semblable A 
relui de la présente compagnie; (1) 
Agir en qualité d’agents pour toute 
compagnie, société ou personne exer­
çant. une industrie semblable; (m)
! ° *Ulfionnor ou joindre toute indus- 
rie en totalité ou en partie scinbla- 
y° “ de lu présente compagnie;
V1/ b aire toutes les choses 

risées

9 a % \x

I Frisco” Le R-estdurdntAVIS
de .. .lob-

Avis est présentement donné que Le 
Comptoir Mobilier Franco-Canadien 
s’adressera A la législature de la pro­
vince de Québec, A sa prochaine ses- i 
si on, pour obtenir une loi amendant 
sa charte, au sujet des obligations, 
du contrôleur, et de l’assemblée géoé- ! 
raie de la société.

LE COMPTOIR MOBILIER
FRANCO-CANADIEN.

riïotel Windsor
C’est le meilleur GINGER ALEmobiles Françaises, Limitée 

French Automobiles, Limited”,avec 
un capital-actions de cinquante mille 
dollars divisé en 500 actions de cent 
dollars chacune, et le principal lieu 
d’affaires de la dite compagnie sera 
ex la ci U; de Montréal, dans la pro­
vince de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d’E­
tat du Canada, ce 20c jour de no­
vembre 1911.

• t

L'on peut y faire preparer des 
Lunchs et Diners particuliers.

Ln s'adressant au Maître d’Hotel.

sur le marché. — Un Breuvage ex- !• •
guis, pour les gourmets.

47—5 ins.
Donnez vos ordres à

Frisco Pure Sods Wmter Compsny

392St-Dominicus.

nDEMANDEZ |

la Biere populaire I

Tél.SclILit2297
Thomas MULVEY 

Sous-secrétaire d’Etat.
BISAILLON & BROSSARD, Avocats 

des réquérants.
47—4 ins. The Jlrbour HotelCharles Lavallée

Maison Fondée en 1852 
35 BOULEVARD SAINT-LAURENT 

Téléphone Main 554
INSTRUMENTS DE MUSIQUE ET 

MUSIQUE EN FEUILLES 
Assortiment le plus complet et meil­

leur marché du Canada. Réparations 
de toutes sortes faites sur les lieux.

Agents pour Besson & Cie, Londres, 
Ang., Polisson, GuUiot & Oie de Lyon 
France. York & Sons, de Grand Ra­
pids, Mich.

CO Y. LTD. 
Johnny BERTRAND 

Gérant
AVIS MOLSONAvis est donné au public qu’on ver­

tu de la loi des compagnies de Qué­
bec, il a été accordé par le lieutenant- 
gouverneur de la province de Qué­
bec, des lettres patentes en date du 
13c jour de novembre 1911, constitu­
ant en corporation MM. Segfricd 
Hinson Read Bush, étudiant Louis 
Athanaso David et Maurice Dugas, 
avocats, de Montréal, Helen Mabel 
Sharpe, sténographe, de Wcstmount, 
et Rena Knoultou, sténographe, de la 
cité de Montréal, dans les buts sui­
vants : —

Acquérir les affaires maintenant 
conduites par Enoch J. Stuart, fai­
sant affaires seul sous le nom de ‘The 
Stuart Company’, A Montréal, com­
me confiseur et agent en général,com­
me une affaire en opération ensemble 
avec tous ou aucun des droits et pro­
priétés y appartenant, et prendre tou­
tes ou aucune des obligations y 
ayant rapport, et les payer, en tout 
ou en partie, soit en argent, actions 
acquittées, ou autrement ;

Faire Ion affaires do marchands,ma­
nufacturiers, fabricants do biscuits, 
confiseurs et agents en général dans 
toutes leurs branches respectives ;

Manufacturer, acheter, vendre, faire 
le commerce, réparer, convertir, chan­
ger, louer des matériaux, engins, ma­
chines, outils, instruments, métaux, 
bouilloires, matériel roulant et quin­
cailleries pour les affaires de la com­
pagnie ;

Faire les affaires do marchands en 
gros et en détail de toutes sortes 
d’objets, effets et marchandises, et 
acquérir par achat ou autrement 
construire . ou faire lo commerce de 
terres et autres propriétés, moulins A 
farine, moulins A blé, moulins A pa­
pier et propriétés do toutes sortes, 
dans lesquels
autres produits sont traités, manu­
facturés ou employés, et acheter et 
vendre, en gros et on détail, les bois, 
pulpe, grain et produits de toute sor­
te ;

Acheter et acquérir toutes affaires 
do mémo nature, et acheter et acqué­
rir tout intérêt ou contrôle dans au­
cune affaire de mémo nature et do les 
payer en argent, obligations ou ac­
tions acquittées de la compagnie ;

Acquérir la clientèle, droits, biens 
et actif do toutô sorte, et prendre 
toute ou aucune partie des obliga­
tions do toute personne, société ou 
association faisant les mêmes affaires Avocats do l’Association des Opti- 
et de les payer en argent, stock, obli- tiens de la province de Québec, 
gâtions, débenturos ou autres garan- 46—4 ins.

185 et 187
Boulevard .St-Laurent

pour
cncou-

Embouteillée
Liqueurs et Olgares de 1er choix.

MontréalT61. Bell Est 4810
7. Que le siège social de la Corpo­

ra* i an soit A Montréal.
Montréal, 7 décembre 1911.

Il dont les ventes excèdent celles de toutes les autres * 
I marques ensemble, et brassée à Montréal depuis I

I _ 125 ANS JI. L. LAFLEURA VendreROY & RAYMOND
Procureurs de P Association des Bar­

biers de la Province de Québec.
•18—5 ins. Un moteur à. gazoline, 

20 H.P.pouryatch. Entrés 
bon état. Le propriétaire 
vend pour acheter un 40 
H. P

LIMITEE
IMPORTATEURS UE

Qui n called es, Peinturas, Verreries, 
Vernis, etc. Aussi chaloupes et Yachts 
à Gazolino. Moteurs A Gaaoline VIM,

Bateaux en acier MULLIN

862-366 Notre-Dame 0 
43 è 67 reeDupré

AVIS

Terrapin Restaurant
25. RUE NOTRE - DAME OUEST. -

I
AVIS est par les présentes donné 

que Herbert Alexander Mock des Ci­
té et District de Trois-Rivières, mais 
autrefois des Cité et District de Mont­
réal, comptable, par une requête au 
Parlement du Canada A sa prochaine 
session pour obtenir une loi A l'effet 
de le divorcer d'avec sa femme, Dame 
Alice Gertrude Morrison, des Cité et 
District de Montréal, A cause d'mcon- 
duitc et d'adultère.
Montréal, 21 octobre 1911.

Hibbard, Boyer et Gosselin 
112 St-Jacques.

Montréal.
Avocats du réquérnnt.

nuto-
pnr les présentes soit seuls ou 

1°° all^reti ou comme facteurs, fi­
,, commissaires ou agents pour

!i. r vCH compagnies ou personnes ou 
1 entremise de tous facteurs, fl- 

iloicommiBHiiirofl 
pagnie

S'adresser à
.O IfleotrulW. A. Baker,

MONTREAL.
Restaurant de Premier Ordre. Liqueurs et Cigares de Choix. Spé­
cialité : LUNCH AU COMPTOIR sous la direction de E. SIMS
ci-devant de de Lucas & Sims.

43 ST-SACREMENT.ou agents. La com­
a . exercera son industrie 

(> t le Canada et ailleurs sous le 
«om de "Uno-Rail System, Limited 

!LnC Un capital-actions do cent mille 
° arH divisé en 1,000 actions de cent 

,? Jirfl chacune, et le principal lieu 
. do la dite compagnie sera

a cité do Montréal, dans la pro­
vince do Québec.

bureau du Secrétaire d’E- 
bro <^l1^nnftda» ce 27e jour de novom-

par

Jo^ph fortiçr», Le ‘Welland Hotel’ Pour éviter un trop grand malheurBercgietré
Fabricant.Papetier, Négociant

Nos 17 a 25 Ave. Atcüill College.
L’hôtel le mieux adapté pour accom­
moder les families qui désirent une 
installation permanente pour les mois 
d’hiver. Chambres A la suite 
bain, eau chaude et eau froide.
S’il vous plait, venez me voir

passe la mortaüté dame votre miMem, le maihear est déjàLoreq
vous aongitsses grand, poor q

Atelier de Reliure, Typographie, 
Gaufrage et Relief.

Magasin de Papeterie Mercantile 
Exportation, Fabrication, Impor­
tion.

vous joignant à VASSOCIATION DE FRAIS FUNS-Et c*42—14 ins. 1AIRES de leavec

Cle H. Bouraie, Limitée
$1.00 PAR ANNEE

AVISThomas MULVEY. 
Sous-secrétaire d'Etat. 

ATWATER, DUOLOS & BOND, avo­
cats des réquérants. 

jM—4 1ns.

0130. E. FULLER,
210 NOTRE-DAME OOEST. ci,AVIS est présentement donné que 

l'Association des Opticiens do la Pro­
vince de Québec s’adressera A la Lé­
gislature de la Propince de Québec, 
Ha prochaine session pour obtenir une 
loi amendant sa charte afin d'obte­
nir des pouvoirs additionnels et plus 
amples pour lui permettre d’atteindre 
plus efficacement les fins de son in­
corporation, savoir : le pouvoir do 
poursuivre devant les Juges do Paix, 
d'imposer l’emprisonnement A défaut 
do paiement, réglementer les annon­
ces concernant l’optométrie, rendre 
les cours d’optique obligatoires, etc. 
Montréal, 22 novembre 1911.

BESSETTE & DUTAUD,

Proprietaire
la pulpe et le grain et que vous les épargneras.

Vous voua protégerai contre les malheurs qui nous menacent tou». 
Demande* notre circulaire qui vous donnera tous les détails de notre 
organisation funéraire, et ce à quoi nous nous engageons an 
d'un du nos abonné».

j. n. o.
Nos denti sont Irw bel- le#. lulurellt*. gursntttw

li INSTITUT DKSTA1UK 
KHANCO -AMtiUCAlN

16*. Hue St-Denis.
Montré» IJ

Attention !

luiMiàSRafraîchissant
Nourrissant

PALMISTE Medium Intuitive. Ma- 
unie Carolus, parisienne, dit le pos- 

*6’ Présent et l'avenir d'une poreon- 
Pf °* R1 elle deviendra 
Mme. Carolus,
«ant les

l

La Compagnie H. Bourgie,1
veuve ou non. 

cartomancienne, fai- 
_ ^ran<l8 Tarots Egyptiens qui
on tiennent 78 cartes dans le jeu. Ro-
„cur?tt du ®atin à 9 heures du soir, 

J. ®on B*l°n de consultation, de 
xcepté le dimanche. Prix de coneul- 

«jHon, 26c.. 60c. #1.00. 433 Adam,
et Létourneaux, Maison-

47-4

tiiiliiiiiiiinii 1 ir.11 ,"i'SVIN MARIANI LIMITES.
Entrepreneur» de Pompee Funebree

Téléphone Bell Est 3175
Succursale: 1460 Bte-Cstheitne B. Tel. BeU Est 1700. Marchand» 16SS 

1929 Boulevard St-Laa rent, Téléphone Bell St.Loai»

1

Aperitif, avant les repas. 
Digestif, après les repas.

Partout.

rven-
t1. nToutes Iss pharmacies.

%
ul l
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1 i i : ! k ' . • .
tre propriété sera administrée avan­
tageusement.

Le Rêv. G.-H. Parker fit alors un 
court discours, demandant si les di­
videndes aux actionnaires augmente­
raient en même temps que la capaci­
té des gains de la banque.

M. R.-B. Angus.—“Cette question a 
déjà été traitée par le gérant général 
qui se retire. Il parlait naturellement 
pour lui-même et sans savoir ce que 
Vannée nous réserve, alors que nous 
serons plus en mesure de déterminer 
quels seront les profits. Il n’y a pas 
de doute cependant que s’il y a aug­
mentation des profits, un dividende 
additionnel sera payé, mais ceci dé­
pend tellement des revenus de l’année 
que l'on ne peut rien dire d’avance.

Le rapport annuel fut alors adop-

Banque de Montréal COURRIER PARISIEN
f i première importance. Plusieurs de 

nos moulins ont été très heureux 
dans leurs opérations, et avec nos 
immenses forêts d’épinette et nos pou­
voirs d'ead sans pareils, cette indus­
trie est appelée à un développement 
énorme dans notre pays.

Le commerce du bois a été faible 
toute l'année, particulièrement dans 
la Colombie-Britannique qui a eu à 
subir une sévère concurrence de la 
part des Etats de l’Ouest, dont le 
bois a envahi les marchés canadiens 
par suite de la paralysie à peu près 
complète des affaires chez eux. Dans 
l'Est, particulièrement dernièrement, 
il y a eu une grande amélioration 
dans l'exportation et le commerce lo­
cal. Pour ce dernier, une demande 
sans précédent et à prix avantageux 
a été la conséquence de l’activité 
dans la construction.

: »
% <s; Paris, 24 novembre i$u

Les poursuites intentées à M 
les-Henry Hirsch, le romancier 
tingué, ont été arrêtées 
donnance de non-lieu rendue 
Boucard, juge d’instruction, 
d’instruire cette affaire. En ' 
une condamnation contre le 
nal”, M. Bunau-Varilla voulait 
tout jeter le discrédit sur ce quoti 
(lien parisien, dont le tirage est i 
Plus fort après celui du "Petit V» 
risien”, de tous les journaux fran. 
çais. Si le propriétaire du "Matin'' 
n’a pas eu gain de cause, en l'occur 
fence, il a du moins obtenu du minis 
tère présidé par M. Caillaux une corn" 
pensation qui n'est pas à dédaigner • 
en diffamation contre M. Bunau-Va 
cord franco-allemand, qu'il a pu ainsi 
livrer à la publicité vingt-quatre heu­
res avant les autres journaux fran­
çais et allemands. C'est là pour it" 

Matin" une réclame considérable 
D’autre part, M. Charles Humbert 

sénateur, qui est un des principaux 
collaborateurs du "Journal" 
avoir été secrétaire général du 
tin", annonce qu'il engage un procès 
en diffamation contre M. Buneau-Va- 
rilla.

On voit, par ce qui précède, que la 
lutte commerciale continue plus vivt 
que jamais, entre les deux importants 
journaux parisiens, et que le Palais 
de Justice entendra leurs avocats res­
pectifs se dire longtemps d’ineffables 
aménités.

Char-mm
dis-

par une ior-
Par m.

chargé 
obtenant 

Jour-
Quatre - vingt • quatorzième assemblée annuelle des

actionnaires
i

• «

sur-

3.
c

La 94e réunion générale annuelle des actionnaires de la Banque
Montréal, a été tenue, lundi matin, dans la salle du Comité, aux quar- oie dans le rapport pourra être 
tiers-généraux de la Banque.

de Un autre changement consi déra- La valeur en argent pour les cul­
tivateurs, aux prix moyens d'aujour­
d'hui, serait approximativement 
Plus de $235,000,000, une 
sidérable, si Von se rend compte que 
ceci à part des autres recettes des 
cultivateurs, telles que celles qui pro­
viennent des animaux, du foin, des 
racinages et des produits.

re­
marqué dans l'item de l'entretien des 
banques, qui se chiffrait auparavant 
à la somme relativement insignifian­
te de $600,000, en dépit de la 
dépense considérable pour la construc­
tion et l'amélioration des banques.

Vos directeurs ont été souvent cri­
tiqués pour avoir chargé ce montant 
au complet sous ce titre, contre les 
profits de l'année. En conséquence, 
nous avons fait faire une évaluation 
conservatrice qui a donné les résul­
tats et les chiffres maintenant 
mis, soit $9,088,000, dont $4,735,000 
Pour le terrain, et $4,353,000 pour les 
propriétés, et nous avons pris moins 
de la moitié de 
$4,000,000, plus justement, pour re­
présenter cet item dans l'a feuille de 
balance. Pour ajuster cet item 
banques, la somme de $3,400,000 a été 
appliquée et la balance mise de côté.

Les appels d’actions nouvelles por­
tent sur une période de neuf mois, et, 
le paiement complété, le capital 
de $16,000,000, et la balance 
montant identique.

deAu nombre des personnes présentes, on remarquait : M. R.-B. Angus, 
Sir Edward Clouston, Sir William Macdonald, Sir Thomas Saughnessy, 
MM. D. Morrice, H.-V. Meredith, E.-B. Greenshields, l'honorable Robert 
Mackay, James Ross, W. Molson Macpherson, C.-J. Fleet, C. R., Dr. H. 
B. Yates, G.-F.-B. Smith, Rév. G.-H. Parker, (Lennoxville) , C.-H. 
h an, O. R., William H. Evans, Hugh Pnton, George Hooper, Henry Jo­
seph, M S. Foley, W. R. Miller, John Hamilton,

somme con-

cforte
té.

11 fut proposé par M. Hugh Paton, 
secondé par M. Georges Hooper,, que 
les remerciements de l'assemblée 
soient adressés au président, au vice- 
président et aux directeurs pour leur 
attention aux intérêts de la banque.

M. Hugh Paton.—“On m’apprend 
qu’il n’est pas dans nos habitudes de 
discourir sur la motion. Je me bor­
nerai donc à dire que la motion est 
on ne peut plus appropriée aux cir­
constances ù en juger, tant par les 
événements de l’année que par les 
travaux de la banque, indiqués au 
rapport qui vient d’étre soumis.

La motion fut alors adoptée à l'u­
nanimité.

Le président.—“Messieurs, au nom 
du président, du vice-président et des 
directeurs, je désire vous remercier de 
la confiance que vous voulez bien de 
nouveau mettre en nous. Si nous 
avons pu gérer les affaires de la 
banque, durant l'année, c'est grâce 
au fort appui du personnel, de tous 
les employés faisant preuve de zèle 
pour le progrès, l’avancement des af­
faires de l’institution*. Je suis con­
vaincu que tous, officiers et employés 
ont fait leur devoir et, au nom de 
qui de droit, je les remercie du cor­
dial appui qu’ils n’ont cessé de nous 
accorder. ( Applaudissements. )

Proposé par Sir Thomas G. Shaugh- 
nessy, secondé par M. C.-R. Hosmer, 
que l’assemblée offre ses remercie­
ments au gérant-général, à Vassis­
tant-général, aux surintendants, aux 
inspecteurs, aux gérants et aux au­
tres fonctionnaires et employés su­
balternes de la banque, pour les ser­
vices rendus durant l’année écoulée.

Adopté à l’unanimité..
Le gérant-général, Sir Edward 

Clouston.—“Personnellement et 
nom de l’asistant-gémnt-général, 
comme en celui des autres fonction­
naires, je vous remercie de cette bien­
veillante proposition. J’ai toujours 
compris que le succès de quiconque oc­
cupe la même position que moi dé­
pend, en grande partie, de l'activité 
et de la loyauté du personnel qu'il a 
sous ses ordres. Cet empressement au 
travail, cette loyauté, j’en ai eu de 
nombreuses preuves et au nom du per­
sonnel, de la banque, je désire vous 
remercier de la nouvelle marque de 
confiance que vous nous donnez.

C.-H. Caban.—“Comme action-

Ca- • • OnCeci me conduit à faire remarquer
dans

quelques districts ont trop d’inclina­
tion vers la spéculation. A Montréal, 
et autres grandes villes de l’Est, les 
prix sont restés longtemps 
mo endormis, jusqu'à ce que tout ré­
cemment, le public semble avoir réa­
lisé tout à coup qu’il était nécessaire 
de construire des maisons et édifices 
de commerce en rapport avec l'aug­
mentation de la population. De là 
l'augmentation des valeurs, laquelle 
n’est pas sans justification.

Les affaires du port de Montréal 
accusent une bonne augmentation. La 
quantité totale tic grain exporté du­
rant la saison de navigation est d’en­
viron 29.3SS.359 comparée à 26.349.-

quoque les affaires immobilièresGeorge Dumford, 
Blackader, William Stanway, M. Ar­

chibald C. Meredith, M. Alexander, Bartlett McLennan, James Crathem, 
P.-F. McCaffrey, John Beatty, H. Meredith Smith, H. Dobell, J.-B. Lear 
mont, John Patterson, H.-B. Scott, C.-W. Buchanan et James Skeoch.

Sur motion de M. W.-W. MacPherson, le président, M. R.-B. Angus, fut 
prié de prendre le fauteuil.

nitli
mal
nau
Cuti

La construction des chemins de fer, 
spécialement dans le Nord-Ouest, se 
continue très activement, et tout en 
produisant des effets immédiats 
le pays par l’argent dépensé et le 
travail fourni, où les lignes ont été 
tracées avec jugement, elle prépare de 
nouveaux établissements et augmente 
les facilités pour les rapports mutuels 
et la facilité d'atteindre les marchés.

Très dignes d’être notés tous les 
travaux d’irrigation si étendus, dans 
le nord-ouest, par lesquels des terres 
arides ont été changées en des champs 
féconds qui fourniront les

après
Ma-• é

diesur com- \Ttt
nonsou-
c'es

MM. C.-J. Fleet, C. R., et le Dr H.-B. Yates, proposèrent alors MM. 
C.-F.-C. Smith et Barthlett-H. Mc-Lennan comme scrutateurs et M. Ja­
mes Aird, comme secrétaire pour cette réunion. Cette motion fut adoptée 
unanimement.

se
état
étot

cette somme, soit : vem
surt

Il faut bien reconnaître cependant 
que, si le gouvernement a renoncé à 
faire condamner M. Chârles-Henrv 
Hirsch, c’est grâce au grand mouve­
ment d’opinion qui s’est fait vn fa­
veur de cet écrivain aimé 
du public, et parce que.
Chambre qu’au Sénat, plusieurs par­

lementaires étaient décidés à porter 
la question à la tribune. Après les 
procès intentés à Flaubert, Maupas­
sant, Richcpin, Paul Adam, 
naît décidément pas, dans 
Jitux officiels, A se ridiculiser 
de plus.

Cette question de la liberté de 1 
a déjà susucité de nombreuses pul(J. 
miquos. Sans vouloir même l'effleurer 
ici, on peut dire cependant

CRAPPORT ANNUEL que,
des vraiSir Edward Clouston, Gérant-Général de la Banque fut alors prié de 

lire le rapport annuel des Directeurs aux actionnaires à leur 94ème réu­
nion annuelle tenue le 4 décembre 1911.

Les Directeurs ont le plaisir de présenter le rapport démontrant le ré­
sultat des affaires de la Banque durant l'année se terminant le 31 octo­
bre 1911.

men
broi
de smoyens

d’existence à une très grande popula­
tion rurale. Quant aux fermes 
agencées, il

et estimé 
tant à la nan]

l’ontout jeuxsera
d'un n’y en a jamais assez 

pour satisfaire aux demandes des 
Ions nouveaux. Tandis

514 minois la saison dernière, tandis 
que les exportations de farine

doit
tioico­ on tBalance du compte des profits et pertes au 31 octobre 1910 $ 961.7S9.il 

Profits pour l’année se terminant le 31 octobre 1911 après
allocation

actipresque doublé.
Les >rix des produits agricoles 

étant élevés, les cultivateurs du Ca­
nada ont eu une année profitable qui 
a résulté en une condition satisfai­
sante du commerce en général dans 
toutes les parties du Canada.

On ne saurait trouver un indice 
plus sûr de l’ativité commerciale et 
de la prospérité générale du 
que dans les profits des chemins de 
fer lesquels sont phénoménaux.

J’ai le regret (l'annoncer la retrai­
te de Sir Edward.-S. Clouston, Ba­
ronet, du bureau de direction généra­
le de la banque. Après 47 ans de ser­
vice, dont 20 passés au bureau exécu­
tif principal, il est naturel qu’il cher­
che à se reposer des fatigues qu’en­
trai ne l'accomplissement des devoirs 
de cette position. Je suis heureux de 
dire cependant que son jugement sûr 
et sa grande expérience sont 
assurés à l'administration dans 
charge moins lourde de vice-président.

Il aura pour successeur M. H.-Y. 
Meredith, un officier capable et bien 
qualifié, qui s'entourera (l'assistants 
habiles comme on en trouve toujours 
parmi le personnel de la banque.

que ces mesu­
res ont été prises sur l’initiative des 
chemins de fer, cette initiative 
imitée maintenant par de grands pro­
priétaires de terrains et capitalistes 
anglais qui, par des motifs patrioti­
ques en quelques cas, font des place­
ments d'argent, en vue de fournir des 
propriétés et de donner une installa­
tion nouvelle au surplus de la popu­
lation de la mère-patrie. Les fermes 
expérimentales pour l’instruction et 
l’avantage des colons sont aussi d'un 
grand avantage et elles s’étendent de 
plus en plus dans toutes les provin­
ces du Canada.

on nr te­
les mtl- 

une fois
En septembre dernier, 

subi une perte de $271,721, p«r un 
vol à New-Westminster, l’une de 
succursales importantes, où beaucoup 
d’argent avait ôté envoyé pour le 
paiement des salaires. Une petite par­
tie de cette somme a été recouvrée, en 
plus des assurances. Le reste a été 
effacé des livres.

Les affaires de la banque ont été 
assez prospères pendant l’année, 
quoique l'emploi des fonds de 
réserve, pour des prêts à demande, 
ait rapporté moins que d’habitude, les 
taux ayant été extrêmement bas à 
Londres et à New-York, pendant tou­
te la période. Les dépôts ordinaires 
montrent une augmentation considé­
rable, pendant que ceux d’un caractè­
re passager sont tombés quelque peu, 
car nous n'avons pas voulu les 
courager à un plus haut taux d’inté­
rêt. Le marché anglais et de tout le 
continent européen a beaucoup absor­
bé d'actions et de debentures 
diennes, municipales, industrielles et 
dans les chemins de fer. Il y a place 
pour l’emploi du capital 
dans ce pays qui se développe rapide­
ment et il devient absolument néces­
saire de ne mettre sur les 
étrangers que des stocks sûrs.

Mnous avons
déduction des dépenses d'administration 
d’un pourcentage pour les dettes douteuses ou mauvaises 

Primes sur nouvelles émissions .....................................................

et visi
est2,276,518.75

365,677.50
3,400,000.00

trucnos a dart
Qi •Immeubles celu

maique, si
l'on admettait la thèse chère A n< 

moralistes", il faudrait
visi$7,003,985.36 JS
lvg• •Dividende de 2 1-2 p. c. payé le 1er mars 1911 . $360,000.00

Dividende de 2 1-2 p. c. payé le 1er juin 1911 . 360,000.00
Dividende de 2 1-2 p. c. payé le 1er sept. 1911 . 360,000.00
Dividende de 2 1-2 p. c. payé le 1er déc. 1911 . 360,000.00

supprimer
de nos bibliothèques nombre de chefs 
d’oeuvre de notre littérature

Brantôme, jusqu'à 
Voltaire, Rousseau, Diderot,

bre
d'ii\depuispays

Villon, Rabelais,
Zola.

L
) O ($1,440,000.00 

. • . .$3,000,000.00 
nou-

Montant crédité au fonds de réserve 
Montant dépensé pour la construction de 

veaux édifices durant l’année . .

I
UNE MEDAILLEE D’OR vit

. 708,800.00 PA
Faire la revue de toutes les lignes 

de commerce et d’industrie du Domi­
nion serait en dehors de ma sphère, 
quoique la Banque, 
tions immenses, soit intéressée ;X tou­
te la vie commerciale du 
laquelle elle est en contact

no$5,148,800.00 Accordée a (’Intercolonial 
l’exposition de Toronto

par et
dai

Balance reportée du compte des profits et pertes $1,855,185.36 nei
par ses opéra- &v

Depuis la dernière assemblée annuelle, des succursales ont été ouvertes 
à Grand Falls, Terreneuve; Ouest-Summerland, C. A.; Suffield, Altar, 
Atbaimer, C. A. ; Kamloops, G=-A., et Port Haney C. A.

A une réunion spéciale des actionnaires tenue le 5 septembre 1911, une 
émission nouvelle de $1,600,000.00 a été autorisée, élevant le capital payé 
de la Banque à $16,000,000.00. A l’heure actuelle, $1,013,000.00 de cee nou­
velles actions a déjà été souscrit.

Tous les bureaux de la Banque, y compris le Bureau Principal, ont été 
inspectée durant l’année.

L’Intercolonial vient d’être i: A s« formé
par les directeurs de l’Exposition (le 
Toronto qu’ils lui 
médaille d or pour la part prise à

dernier.

DUen- pays, avec laont accordé uneencore aupartout.
Je n'en ferai donc qu’un bref résumé.

Le commerce des marchandises 
ches de 1911 a été

ila l’exposition de 
L'express

l’hseptembre 
Ocean Limited Tu,• 4 9 9 avait été

très ingénieusement représenté ; 
une grande image illuminé-e et animée 
et cela avait fort attiré l'attention 
des foules. Tous les exhibits de l’I.

gravures, poissons, gibiers, etc. 
étaient très attrayants et 
plus haute récompense qui est 
dée à ce chemin de fer.

sè-
deicana- peu satisfaisant. 

Au printemps, les approvisionnements 
étaient considérables et les demandes 
légères, jusqu’à un certain point 
rapport à l’année précédente, 
une grande amélioration s’est 

marchés duite et l’avenir parait meilleur.
Dans les cotons canadiens, il y

Pendant l’année, le Canada a passé une grande augmentation des affai- 
à travers une grande période de pros- res avcc ^ Prix fermes et des impor- 
périté dans tous les départements de tations diminuées.

>ar
I

cei
vu

étranger C. R brpar
Mais
pro-

• »
R. B. ANGUS,(Signé) hic’est la

Président. ceaccor-SIR EDWARD CLOUSTON
En secondant l’adoption du rapport 

Sir Edward Clouston (lit :

cidRAPPORT GENERAL AU 31 OCTOBRE 1911.
Les visiteurs de l’Exposition cette

année se chiffrent à près d’un million, 
venus de toutes les parties du Cana­
da et même des Etats-Unis. Pour l'an 
prochain, la compagnie de chemins de 
fer prépare un programme encore plus 

. élaboré. Elle a demandé plus d’espr 
ce et elle étudie les moyens de faire 
quelque chose de très beau. L’Int 
colonial voudrait faire connaître les 
qualités nombreuses de cette ligne d 
chemin de fer, tout d’abord l’excel­
lence de la route, sa beauté, 
Montréal et les provinces 
puis les avantages du bord de la mer 
en été. La compagnie a même l’inten­
tion d’annoncer les industries des pro­
vinces qu elle traverse.

a eu
PASSIF un

Comme le président a traité 
affaires générales du pays, je résu­
merai les quelques remarques que j'ai 
& faire sur le rappart dont vous avez 
une copie entre les mains.

Pour exaucer les désirs des action­
naires, exprimés A plusieurs 
blées, et pour nous conformer à 
coutume des autres banques du Ca­
nada, nous avons donné le montant 
dépensé pour les nouveaux édifices de 
la banque durant l’année dernière. 
Nous avons aussi obtenu les évalua­

bles m
Capital...................................
Fonds de réserve
Balance des profits reportée

514,887,570.00 m<
. . $15,000,000.00
. . 1,855,785.36

<iq
son commerce et a beaucoup ajouté, 
indiscutablement à 
manentes; bien 
surtout dans les provinces de l’Ouest 
et la Colombie Britannique, les deux 
prorinces d’Ontario et de Québec y 
ont aussi participé.

De bonne heure aussi dans ti(l’année,
nos manufactures de laine et mélan­
ges de laine ont souffert de la 
petition étrangère. Les marchandises 
qu’on destinait aux Etats-Unis où 
les marchés étaient encombrés, 
été, suivant les rapports de Bradford 
vendues au Canada à sacrifice, 
cet état des affaires est passé, et les 
moulins sont maintenant en 
opération pour faire les marchandises 
de la saison qui vient.

a-M. Ases ressources per- 
que cela se soit vu blnaire, je crois que ce serait exprimer 

les sentiments de tous les actionnai­
res que de proposer l’expression de 
nos regrets, à l’annonce de la démis­
sion de Sir Edward Clouston de sa 
position de chef de l’exécutif de la 
banque, comme celle de notre appré­
ciation des précieux services qu'il a 
rendus, durant tant d’années, tant A 
la banque qu’à ses clients. Depuis de 
longues années, Sir Edward Clouston 
occupe une place importante et dis­
tinguée dans le monde des affaires de 
banque, au Canada. Non seulement sa 
grande expérience et ses services ont 
été d'un précieux apport à la ban­
que, mais son jugement sain, sa gran­
de conception des affaires et ses nom­
breuses connaissances ont aussi été. 
d'un puissant secours pour les clients 
qui ont été à même d'en profiter 
en tout temps.

er-5 16,855,135.36 
1,506.01

corn- clh
Dividendes non réclamés . ...
Dividende trimestriel, payable le 1er déc. 

1911......................................................................

a SS C* ni­ ne
clila P<entre360,000.00 ont trmaritimes,17,216,693.37 K

L’industrie minière a pris un nou­
vel essor quoique la grève prolongée 
des mineurs de charbon ait sérieuse­
ment affecté le travail des mines et 
diminué la production. Les 
dans Ontario ont été merveilleuse­
ment productives. Le fer et le char­
bon dans la Nouvelle-Ecosse ont eu 
un large rendement et promettent 
d’être profitables une fois leur 
nisation plus complète.

Les manufacturiers ont été très 
cupés et des nouvelles industries de 
tous .genres surgissent dans toutes les 
parties du Dominion.

mais n;
u32,104,263.37
ceBillets en circulation ........................................

Dépôts ne portant pas intérêt........................
Dépôts portant intérêt.....................................
Balances dues à d’autres banques au Canada

$ 15,914,654.00 
46,187,554.74 

135,538,261.10 
175,687.44

pleine
Fl

lions de toutes nos terres et bâtisses, 
et je ne crois pas que nous puissions 
être accusés de surévaluation quand 
nous disons 54,000,000, 
moins que

) o ( H
mines

H n’y a malheureusement pas 
mède pour les femmes (bonnes> con­
tre les mauvaises.

JfcMême,
déclarent que le commerce du 
est à présent en assez

des autorités compétentes de re-
fe197,816,157.28 ce qui est 

la valeur des terrains
gros

bonne condi­
tion et que les affaires augmentent. 

Le commerce du fer et de la

en
dHenry BORDEAUXseuls. Au fait, au montant de $9,000,­

000,
$229,920,420.65 81

on devrait ajouter le coût des 
bâtisses non complétées, soit $700,000. 
L'augmentation de $3,400,000 sur les 
rapports précédents a été employée en 
partie pour élever notre fonds de ré­
serve au niveau du capital payé et le 
surplus a été porté au compte 
Profits et Pertes. Parlant en

v<orga-ACTIF. quin- b<caillerie ainsi que des épiceries, 
réellement bon, 
soient très diminués à cause de 
grande concurrence.

Tel. Marchand : 
1671

Tel. Bell : 
2641

est diEspèces en or et en argent..............................
Billets à demande du gouvernement . ...
Dépôt au gouvernement exigé par la loi du 

Parlement comme garantie de la circula­
tion générale des billets de banque . . . 

Dû par les agences de cette banque et autres 
banques dans la Grande-Bretagne . . . 
.......................................................$14,566,291.85

$ 9,627,050.47 
9,717,605.75

quoique les profits Qoe­
illa N. SEGUIN, tl
d

Dans le commerce des chaussures, il 
se fait apparemment de grandes 
profitables affaires, malgré le 
prix du cuir. Un changement très 
marquable s’est produit dans les va­
leurs du fromage et du beurre, 
parées à il y a un an. Les cultivateurs

mEPICIER

Spécialités :
Thé, Café, Beurre, Fromage, 

Vins et Liqueurs.

des700,000.00 MPar l’immigration d’Europe et des 
Etats-Unis, le Canada a ajouté à sa 
population 348,633 âmes. Cet item re­
présente un gain substantiel. La 
leur de chaque immigrant en argent 
et en propriété a été évaluée de di­
verses façons, nous savons qu’elle est 
grande. Mais ce qui davantage est 
estimable, c’est le nombre addition­
nel de mains, des cultivateurs 
la plupart, qui s’emparent des terres 
qui s'ouvrent toutes grandes à leur 
entreprise.

L’augmentation de l'immigration, 
le développement proportionnel 
terres en culture et les variations cli­
matériques, rendent difficile d'estimer 
le résultat de la récolte. Par 
pie, les chiffres généralement admis 
pour l’année dernière, allaient de 80 
à 95 millions de blé, tandis que le ré­
sultat final accusait 118 millions en 
chiffres ronds. Sur des renseignements 
provenant de bonne et capable sour­
ces, j’ai calculé l’estimé suivant : en 
ce qui concerne les récoltes de 
l’ouest :

et mon « « Comme actionnaire, j’ai donc
l’honneur de proposer une résolution

haut nom, et non en celui du bureau de 
direction, je ne suis pas en faveur de 
l’augmentation dans l'avenir du 
fonds de réserve au-delà du capital 
payé. J’aimerais plutôt

q
re­ inaux fins d’exprimer 

tion des services rendus par Sir Ed­
ward Clouston, en même temps que 
nos regrets de ce que son état de san­
té le force de cesser de donner à la 
banque le secours de son expérience, 
comme chef de l'exécutif, 
dissemonts.)

Cette proposition appuyée par M. 
James Skcoch, est adoptée à l’una­
nimité.

notre apprécia­ ntva-Dû par les agences de cette 
banque et d’autres banques en 
pays étrangers 
Prêts à demande et à courte

S(com- A
que l’on

maintienne le compte des Profits et 
Pertes à son montant actuel, 
réserve, afin d’en faire

. . $ 3,408,081.89 1458, Ontario Est, oreçoivent 3c. par livre de plus pour le 
fromage et 5c à 6c de plus pour le 
beurre.

P
Mléchéance en Gr.-Bretagne et 

aux Etats-Unis
comme COIN FRONTENAC. fdCette augmentation 

étendue à une grande partie des 
(luits de la saison, ce qui veut dire 
que les cultivateurs ont reçu 
moins $3,000,000 de plus pour l’expor­
tation des produits laitiers que pour 
la même période de temps, 
dernière.

s’est. . $42,602,772.00 usage quand 
propos,

47—1 an.(Applau- ples directeurs le jugeront à 
dans l’intérêt de la banque, et je sug­
gérerais que les surplus, après tou­
tes appropriations faites, soient dis­
tribués parmi les actionnaires.

pro-pour$ 60,578,045.74 g
clGaranties des Gouvernements Provincial et

Fédéral ...............................................................
Obligations de chemins de fer et autres de­

bentures et stocks.......................................
Billets et chèques d'autres banques . ...

reau675,479.94 HERNIE P16,134,307.86
7,013,395.71

Sir Edward Clouston.—“Il me fait 
plaisir de remercier le proposeur et 
le secondeur de la résolution, ainsi 
«lue tous les actionnaires, pour tout 
ce qu'on a dit. J’ai toujours tenu A 
faire de mon mieux pour promouvoir 
les intérêts de la banque, tout le 
temps que j’ai été à son service, et 
je regrette sincèrement d’avoir A quit­
ter mon poste do gérant-général."

On procède ensuite A l’élection des 
directeurs et, peu après, les scruta­
teurs nommés A cette fin proclamè­
rent élus les messieurs dont les 
suivent :

v
l’annéedes La diminution des dépôts comparés 

A l’année dernière est due au fait qu’à 
cette époque nous avions de très 
dépôts spéciaux, lesquels furent dis­
tribués peu après, 
lier* ont été satisfaisants. L’augmen­
tation de nos prêts 
monte toujours, 
admettrez avec moi 
rapport est satisfaisant.

Le président a dit que j'avais déci­
dé de me retirer de l'exécutif actif.
J’ai tenu le gouvernail pendant long­
temps, car je remarque que
vice clans la charge de gérant-général 
a plus que doublé celui de tous 
prédécesseurs. Je n'oublie pas cepen­
dant que, bien que les corporations 
peuvent durer indéfiniment, les hom­
mes qui les administrebt picnncnt et 
s en vont, et avec cette pensée en vue, 
i'ai toujours fait en sorte que la re­
traite d’un homme ne dérange en rien 
les affaires de la banque. En 
les rênes de la gérance A

1<
n$104,445,885.47

VOICI LE MOMENT. ^ & g
vous prémunir contre les tlwi- 
leurs, les ennuis et les TER­
RIBLES DANGERS qui 
vous menacent, en adoptant 
L'APPAREIL IDEAL re­
connu universellement comme
une MERVEILLE DE CON­
FORT, de légèreté, de Irai-
cheur, de souplesse, ci même 
temps que de stabilité, de ior-
<.e et de précision scientifi­
que— l’appareil breveté S O- 
D. G. de M. A. Clave rie, le 
célèbre savant de Paris.

La récolte du loinPropriétés de la Banque à Montréal et succursales (éva­
luées A $9,088,000,00; terrains, $4,735.000; édifices $4,353-

du Dominion 
pour 1911, a été moindre que l’année 
précédente, mais les cultivateurs ont 
obtenu un prix de $2 A $3 
par tonne, et il y a 
mande de la part des Etats.Unis et 
de la Grande-Bretagne.

gros
exem- 1

Les dépôts régu4,000,000.00000.00 ...................................................
Prêts courants et escomptes au Canada

ailleurs (rabais d’intérêt réservé) et autre
actif......................................................

Dettes garanties par hypothèque ou
trement...............................................

Dettes en souffrance non spécialement garan­
ties (perte prévue) ....................................

g
set supérieur 

une bonne de- Canadaau <1121,053,065.71 Je crois que va us 
que le présent

c
au- s

188,204.43 r
L’exportation des bestiaux continu 

A diminuer chaque année, ce qui est 
dû en grande partie A une plus 
de consommation par le marché do­
mestique, suite de l’augmentation de 
population dans l’Est et l’Ouest.

Les pêcheries sur la côte de l’At­
lantique ont été très prospères, 
l'année dernière, tous ceux qui 
fait le commerce du poisson ont fait 
de l’argent. Les pêcheurs ont eu 
plus grosse pêche et ont obtenu les 
plus hauts prix que jamais, 
également vrai pour les 
Maritimes et pour Tcrreneuve.

Quant à ce qui concerne la côte du 
Pacifique, l’empaquetage du 
a été moyen. Le marché est actif, et 
les prix sont bons. Les autres condi­
tions des pêcheries sont rapportées 
comme satisfaisantes.

Lee récents changements qui ont été 
faits au tarif des Etats-Unis et 
faiblesse des pouvoirs d’eau de 
pays, ont rendu la fabrication de la 
pulpe et du papier au Canada de la

q
ni233,265.04 ngrnn-121,474,535.18 <1Les premiers estimés faits par des 

personnes compétentes approchaient 
200 millions de minots. Toutefois, de­
puis lors, ces estimés ont été réduits 
à environ 180 millions A cause de la 
température. Tandis que la qualité, 
cette année, n’est pas tout ce qu’on 
pouvait désirer, les

noms <limon sor-
1$229,920.420.65 MM. R.-B. Angus, A. Baumgarten, 

Sir Edward Clouston, Dart. E.-B. 
Greenshields, C.-R. Hosmcr, Sir Wil­
liam C. Macdonald,

c
Banque de Montréal.

Montréal, 31 octobre 1911.
mes n

vetE. S. CLOUSTON, Kont Hon. Robert 
Mackay, H.-V. Meredith, D. Morrice, 
James Ross, Sir Thomas Saughncs- 
sy, K.C.Y.O

<Gérant-Général.
q
nDISCOURS DU PRESIDENT. laprix moyens

Payés pour les basses qualités x 
meilleurs que les prix obtenus, dans 
bien des années antérieures, pour les 
plus hautes qualités, et en conséquen­
ce, le produit en argent sera le plus 
fort qu'on n’ait jamais eu dans le 
Nord-Ouest.

Rt. Hon. Lord Strath- 
cona and Mount Royal, G.C.M.G., 
G.C.V.O.

sont • »

Le président M. R.-B. Angus, proposa alors l'adoption du rapport, se­
condé par le vice-président, Sir Edward Clouston-Bart. Le président dit :

"Je propose l’adoption du rapport et, en le faisant, je dois attirer 
l'attention des actionnaires sun deux changements importants dans le rap­
port annuel.

Celui que vous avez autorisé A l’assemblée spéciale du 5 septembre, et 
que le bureau du trésor a approuvé par la suite, portait une augmenta­
tion des actions du capital de $1,600,000, — surtout dans le but d’étendre 
à ce moment le droit d’augmenter la publication des billets en circulation. 
Ceci semblait être réclamé avec urgence, car la circulation de cette ban­
que avait atteint la limite légale, le montant du capital payé et comme 
les autres banques étaient presque dans la même position, il était A 
craindre qu'un manque considérable de billets en circulation ne fut le ré­
sultat.

ç;cia est 
ro vinces Ne reme ttez pas 

à plus tard 
Allez de suite

passant 
mons succes- 
une bonne

OFFICIERS ELUS 
A une assemblée des directeurs, te­

nue peu après, le Très-Honorable 
Lord Strathcona and Mount Royal, 
G.C.M.G.,
honoraire de la banque; M. R.-B. An­
gus. président, et Sir Edward Clous­
ton, Bart, vice-président.

sour, je sens que je fais 
chose pour la banque et ses action­
naires. M. Meredith a consacré 
meilleur de sa vie active au service do 
banque; il est familier

saumon
le G.C.V.O., fut élu présidentAcceptant les estimés actuels

pour les différentes sortes de racines- 
fourrages et des produits. avec sa politi­

que, il connaît ses traditions, et il 
l rempli ses charges antérieures A la 
satisfaction générale. Je ne douta pas 
qu’il obtienne un égal succès dans le
haut emploi auquel il est maintenant 
appelé et j’ai ferme confiance

970 Rue St-Denis, près Rachel 
Lundi, Jeudi et Samedi, de 2 hrs 
A 5 Mrs
Mardi, mercredi et vendredi, & 
8^4 à midi et de 7 hrs à 8 hrs p.

Tout conseil donné gratuitement.

Minots.
. . 180,000,000 
. . 200,000,000 
. . 35,000,000
. . 7,000

Blé . .
Avoine 
Orge . .

la > o 1
ce

La patience est l’art d'espérer dans 
les maux.Lin m que vo- ROUBSEAU

) vMl
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Objets en CuirAttractions extraordinaires, diman­
che prochain, à 3 et 8 heures.

Moltzimer Trompe, acrobates alle­
mands do grande réputation en Eu­
rope.

Davis & Davis, musiciens et comé­
diens.

Phil Le Roy, fameux nageur, man­
geant, fumant, chantant, etc., dans 
un réservoir,, grande nouveauté.

Von Serley Sisters, danses
Marshall Dos. équilibrâtes.
Kelly & Alvine, chant et danses.
La Musique du Parc sous l’habile 

direction du Prof. J.-J. Goulet dans 
un répertoire nouveau et varié.

4e nouveau et é'éMfinlQueloue châ POUR CADEAUX DU812.00. 115.00, 118.00. 820.00, 822.00, 825.00. La semaine dernière, nous disions que le cadeau de 
Noel le plus utile et le plus pratique serait un lot de 
Parkdale, New-Westmount ou Montclair payé avec 
nos fameux termes: 10 pour cent comptant et la ba­
lance par paiements mensuels.

Sachant que les quelques semaine qui suivent Noël et 
le Jour de l’An sont généralement une période “pas 
d'argent", nous faisons l'offre suivante :

A chaque acheteur d’un ou plusieurs lots d’ici à la 
fin du mois de Décembre, nous ferons cadeau du paie­
ment mensuel de janvier. C'est-à-dire, que vous payez 
dix pour cent sur n’importe quel nombre de lots, ET 
NOUS VOUS CREDITERONS LE PAIEMENT DE 
JANVIER sans que votis ayez un sou à débourser.

Cette offre est bonne pour jusqu'à la fin de ce mois 
seulement. Il ne reste que 200 lots à vendre; ne retar­
dez pas.

* <£t*ükma NOUVEL ANF
l

.»

»475 Sle-Catheiine Est 
1719 Ste Catherine Est

336 Ste-Catherine Ouest 
CoinJCrni* et St-Pierre

russes.e SI VOUS AVEZ L'INTENTION DE DONNER QUELQU'OBJET EN 
CUIR POUR CADEAU, VOUS ETES CERTAIN DE TROUVER A 
NOTRE MAGASIN LES PLUS VASTES ASSORTIMENTS ET LES 
QUALITES LES PLUS DESIRABLES.

*

?

toujours la tutelle ) o (
SACOCHES pour DAMESLA DECORATION MODERNE

Le» plu»* Nouveaux 81>le».Comment on traite de futurs hommes d'affaires Nous attirons l'attention de nos 
lecteurs sur un nouvel établissement 
qui vient de s’ouvrir. M. R. Béliveau, 
artiste de talent bien connu et M. L. 
CiUcncttc, peintre-décorateur de 
leur fondent

, où nos lecteurs pourront s’adres­
ser quand ils voudront faire décorer 
leur maison, faire encadrer des toiles 
ou des gravures, quand ils auront be­
soin d’enseignes, de gravures et de 
photographies artistiques, de statuet­
tes de tous genres, de moulages, etc.

Nous connaissons bien et M. Bél,- 
vcau et M. Gucnette et nous pouvons 
assurer nos lecteurs qu'ils auront ù 
la “Décoration Moderne’’ entière 
tisfaction.
1 ins.

GEO. MARCIL & CIE., n Lion de mer—Walrus—en Loup 
marin—Seal—en Alligator, en Su­
ède, en cuirs maroquins, en drape­
rie, en velours,.... $ 1.50 à $30.CO

MAIN 3791coption, un discours do lour président 
remerciant le premier ministre du ce 
qu’il a fait pour eux.

Il leur fut répondu :

plaint souvent, avec raison, 
Canadien-Français n’a pas d’1-

180. K.UL ST JACQUES.e On ho

nltlntivc. U no se passe pus une se­
maine sans qu’on lise dans nos jour­
naux ou dans ceux de l’étranger : le
Canadien-Français est un peuple do-
n\\o En général, ces paroles sont 
miioa : Il ? * trop de "bergerie” chez 
noue, mais ce qu’on a peine à voir, 
c’est que des gens qui veulent, et ils 
se croient sincères, remédier A cet 
état d'Arne, soient les premiers à 
étouffer tout mouvement personnel 
venant d'un de leurs compatriotes et 
surtout de jeunes gens.

C’est particulièrement la jeunesse 
que, tout en la surveillant, on 
vrait laisser libre dans scs mouve­
ments, afin de l’habituer à oc dé­
brouiller et A porter la responsabilité 
doses actes. Ce n’est pus en s’oppo­
sant de parti pris A leurs volontés quo 
Von puisse espérer faire parvenir les 

A cette liberté de jugement qui
d’ac-

va-
La Décoration Moder-« «x Veuillez sou­

mettre au préalable, ce que vous fe­
rez, A la direction.”

C’était ni plus ni moins

« « i »no

Necessaires de Toilette pour hom­
mes, et dames

VLs nous di­
re que nous n’étions pas capables de 
faire les choses intelligemment.

Nous admettons 
sujétion puisse 
leurs,

iy
$2.50 a $50.C0T(

la quo cot esprit <lc 
avoir cours

mais quoiqu'il en soit nous 
tenons A protester en notre nom et 
au nom de nos confrères contre cette 
manière de traiter des jeunes gens sé­
rieux, pris A tort pour de simples éco­
liers.

Boites a Bijoux pour Dames, Sty­
les Nouveaux

e ail-
$1.50 a $20.00

Pour les Fetesti

Boites et Sacs a Collets et a Poi­
gnets peur Hommes,.. $1.00 a $6 00

Bft-

t dc- ) o (
Nous voulons devenir des hommes 

capables de nous tirer d’affaires seuls 
saus être obligés djuvoir recours A 
une tutelle. Nous ne croyons pas <~ 
ceux qui s’intéressent A nous et agis­
sent de la sorte, réussissent A 
contrer notre ambition. Si ce n’était 
qu’un fait particulier, passe encore, 
mais c’est depuis l’ouverture des 
cours que nous rencontrons cette ob­
stination A entraver notre liberté 
d’action et A ignorer nos droits 
me association.

Nous prions les lecteurs du "Pays 
de no voir aucune acrimonie dans cet 
article. Notre seul but est de faire 
parvenir nos plaintes A qui de droit 
et A inspirer A nos confrères une plus 
grande énergie pour la revendication 
de leurs intérêts lésées.

THMTKfe NATIONAL EXCELLENTSy Nécessaire d’Ecriture, Fermoir a Clef $100 a $15.00•-

La semaine prochaine "Plus 
Heine” Vins de Port et Sherryque que

grand drame historique eu 5 
actes par E. Bergerat sera joué au 
1 héAtre National. Cette pièce deman­
dant de jolis costumes et de superbes 
décors et une mise en scène spéciale 
Je public sera servi A soubgit car la 
Direction n’a rien épargné pour en 
faire le plus grand succès de la sai-

k Bourses pour Hommes 25c. a $10.00a ron-r- jcUflCti
doit caractériser tout homme 
tioa quelque soit lo champ de son
activité.

Mercredi dernier, Sir Lomcr Gouin 
un établissement d’ins-

r Sacs de Voyages, le plus'grand assortiment... 82.00 a 575.005S
VINS DE VOIGT & CIE-, (seuls représentants)

GALLON 
BOUTEILLE

[*•
— $2.00, $3.00, 84.00, S5.00 

— 75c, Si.00, Si.25, Si.50
1- visitait

traction, pour lequel le gouvernement 
a dépensé beaucoup d'argent.

Quand les étudiants apprirent que 
s'intéressait A eux d’une 

manière toute particulière, venait les 
visiter, leur premier soin fut de dé­
léguer, auprès des autorités, les mem­
bres de leur comité de régie, afin 
d'intercaler, dans le programme de ré-

com-* > son.
» » » O (•t Gallon

$4.00
5.00

Bout. 
$ I .OO

: - 2 5
théâtre pakisiana• • MADERE,celui qui•r BLOC BALMORAL

338, rue Notre-Dame Ouest
<«« «

l
Près de I» 
rue McGill MONTREALAprès les deux semaines de succès 

qu’a remportés la troupe de M. Ju­
lien Daousl dans ses comédies et re­
vues, la Direction du Parisiuna a 
réussi A retenir encore les services de 
ces artistes, que le public accueille si 
favorablement. ‘‘Les trois mariés”, 
comédie en trois actes tiendra l’affi­
che; c'est un fou rire continuel et elle 
a de plus l’attrait d’une nouveauté 
pour Montréal. Mme Bella Ouellette, 
dans Haltérine pourra faire ressortir 
toutes les ressources de son fin ta­
lent de comédienne, car ce rôle a été 
écrit spécialement pour elle. Melle 
Lussier réapparaîtra dans un rôle 
ébouriflant de ‘‘vieille fille”. C'est 
donc encore une semaine de gros suc­
cès qui s'annonce pour ce populaire 
lieu d’amusement qu’est le Parisiana.

s
Bout

............-JSC

.....81.00 
.. 1.25 
. 2.00 
. 4.00

:T
Une grappe,. .
XXX—dix ans 

• Fine Champagne—20 ans,.
4 Etoiles,.................................
Fine Champagne 1858, . . .

Cognaci !
MARQUE I

CLAUDON

MERCURE.m
**************************

| DESIREZ^VOUS UN Q^gpggy

----------- POUR ------------

$1.00

» * ♦ *A

*LA FAMILLE PET-EN-LAIR PETIT BILLET ...
>

<Il me souvient qu’au temps où un 
vieux seigneur, trop chiche pour se 
payer un agent, parcourait lui-même 
nos campagnes en réclamant ses cens 
et rentes d’une population qui versait 
dans le bol seigneurial, sans récrimi­
ner, plus qu’elle ne donne maintenant 
avec des malédictions dans la bouche, 
À ses institutrices, je commençais A 
noter la mentalité de notre race, en 
la voyant dégorger cet argent.

C'est A qui des écorchés aurait
hobereau.

tLe» souffre-douleur 4Paniers de Champagne, petits et grands, de dif­
férents prix. — Réduction de 50% sur les prix réguliers. 
Très convenable pour cadeaux.

4

I
*On les rencontre partout ces inno­

centes victimes de la fatuité populai­
re. Ce sont, chez nous, les Fils du 
Ciel qui en reçoivent l'hommage de 
la part d’une société pimbêche et in­
solente.

Oui, ces Chinois, 
garder sans les accabler d’un rire mé­
prisant, ils endurent tout sans pro­
tester, comme de parfaits philoso­
phes qu’ils sont d'ailleurs.

On les dédaigne, on les conspue ; 
pourquoi ? Qui le sait ?

Ils ont l’air bête”, 
du ton rogue de l'imbécile. Et 
A cause de leur physique qu'on les 
couvre d’horions.

Peu importe qu’ils soient de paisi­
bles citoyens, A côté de tant de 
lotrus, et de tapageurs; peu importe 
qu’ils soient laborieux, industrieux, 
parmi la masse des fainéants, et des 
vauriens, rien n’arrète leurs pédants 
contempteurs.

Traiter son voisin de "chinois” est 
devenu la dernière des injures.

Pourtant, ces pauvres êtres ne mé­
ritent guère les rebuffades qu’on leur 
sert si gratuitement. En dehors de la 
note humanitaire qui nous rappelle 
les sentiments que nous devons A des 
hommes, il y a une autre considéra­
tion qui devrait nous amener 
réfléchir.

tr >
>

*MOQUIN FRERES, LE NATIONAL, 454 Ste-Catherine Est. *
que l'on n'ose rc-e

e 120, RUE SAINT-DENIS.a
l'honneur d'héberger ce 
Tout le monde avait le mal de gran­
deur.

) o (' A •
t TEL. EST 1682 ILE PATIN A ROULETTES il Le Nouvel Hotel Freeman*

Le plus beau type en était, je crois, 
certain Artaban du nord, espèce do 
vison fluet qui marchait en se 
brant, l'air escarpé, fier comme 
hidalgo, d'un abord froid comme gla­
ce et qui se promenait toujours silen­
cieux pour la bonne raison qu'il n'a­
vait rien A dire.

ve « i Les amateurs de sports qui n'ont 
pas encore goûté toutes les joies,tous 
les plaisirs, toutes les émotions du 
patin A roulettes ne savent pas ce 
qu'ils manquent. En effet, le patin A 
roulettes est l'exercice captivant et 
hygiénique par excellence, l'exercice 
qui semble convenir le mieux aux jeu­
nes comme aux plus Agés, aux jeunes 
filles comme aux jeunes garçons. Il 
n'y a pas d'autre exercice que Von 
peut pratiquer avec avantage A cette 
saison de l'année, car les sports d'hi­
ver n'existent pas encore et ceux de 
l'automne ont perdu tous leurs at­
traits. Le patin A roulettes cepen­
dant est toujours populaire et lors­
qu'on peut pratiquer ce sport sur une 
piste comme celle du Forum ou rien 
n'a été négligé de ce qui peut attirer 
la clientèle et la charmer on a a cer­
tainement trouvé le meilleur moyen 
de s'amuser tout en prenant un peu 
d'exercice hygiénique.

--------) • t--------
Conférence

que l'on dit 
c'est

ii
i ca-

unc. RUE ST-JACQUESlu

BBr-
ma-

RESERVEZ VOTRE TABLE DES MAINTENANT POUR
LE SOUPER DE LA

te Ne vous brisez pasJo devinais bien sous ce Carabas, 
un myrmidon de la plus belle eau, 
mais quel n'était pas mon étonne­
ment d’entendre nombre de gens dire 
qu'il avait du cachet, de la distrac­
tion et admirer cela ? Je no tardai 
A m'enquérir de ses quartiers de no­
blesse : elle résidait toute entière
dans son "bedit gommerce."

Mais mon enquête me montra autre 
chose : C’est que tout le nord était 
pourri de ces noblesses de guntillA- 
trvs. On y crevait de faim et d'or­
gueil. Les familles, pour ne pas se 
mésallier et forligner, demandaient et 
obtenaient, e» mariage, la dispense de 
consanguinité. Chaque maison avait 
Fa devise et sa façon de parler, pour 
Fc donner du cachet.

Grands dieux, ne voilA-t-il pas que 
je constate mon propre voisinage in­
festé du même mal ? J'en sais qui 
empruntaient des écailles d'oeuf et 
d’hultrcs et les répandaient, la nuit, 
sur leur devanture, pour esbrouffer les 
voisins, dans la matinée. Jusqu'au 
boucher dont les airs A pic faisaient 
dire: Voici le "saigneur de Cochon. 
Quand je parle mascullncmcnt, il faut 
bien croire que je vise encore davan­
tage les femmes qui, du haut en bas 
de l'échelle, s’en donnaient du gour- 
mnge et du rengorgement A la pim­
bêche.

Or, que dire de ma stupéfaction 
quand je dus me convaincre que ce 
mal n était pas limité A une région 
mais propre A une race, dans toutes 
fies classes sociales. Oh 1 j'applaudis 
A doux mains nu cultivateur qui s’en­
orgueillit de son état que je trouve le 
VIuh noble au moado avec la science. 
• lais quand je veils Madame du Fcir. 
faire la nique A Madame do la Paille 
parce que Madame du Foin A l'insi­
gne honneur^ de compter un éduqué 
classique dans sa famille, jo désespê-

n,
a-

Veille du Jour de l'An.m
<lv
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Laissez "gilreeo"
faire votre lavage

vr ■J

I
;C’est que tous ces immigrés de 

l'Empire du Milieu, se recrutent en 
majeure partie dans la classe inférieu­
re de la population jaune, sont tous 
instruits, sachamt lire et écrire leur 
langue et en remontrer A plus d’un 
des nôtres en fait de mathématiques. 
Ajoutez A cela que la plupart (l’entre 
eux entendent suffisamment l’anglais 
ou le français pour les besoins de 
leurs affaires.

Ainsi ceux que l'on méprise si cor­
dialement, que Von considère comme 
des inférieurs, ces souffre-douleur,éter­
nels objets de nos moqueries, dépas­
sent de plusieurs coudées cette par­
tie de notre population, la plus iné- 
xornblc peut-être, podr laquelle l’al­
phabet n’est que mystère.

Ce qu’ils doivent penser de nous, 
tout de même, ces bons Chinois. De 
IA, sans doute l’opiniAtre résistance 
qu'ils offrent A accepter une civilisa­
tion qui admet tant d’ignorance et 
de goujaterie.

i- i'fowohl! 11

GÎlreEN 1Plus de frottage à se bri­
ser les reins ni d’esclavage 
alentour d’un bac fumant.

c-
A 3 hrs. de l’après-midi, dimanche, 

A la Salle de l'Union Saint-Joseph, 
coin des rues Sainte-Catherine et 
Sainte-Elizabeth par M. G. Teck, pro­
fesseur au Collège de la Pointe aux 
Trembles.

Le Socialisme d’un déiste."
Comme ces assemblées sont tou­

jours contradictoires, il y aura cer­
tainement foule.
I ins.

n-
SOAP

POWDERt I 1 âr )‘(ilroee’ la poudre
de gewee |leic

La Dernière Découverte
ECONOMISANT VOTRE TEMPS BT 

VOTRE ARGENT SANS BNDSM- 
MAQER LES ETOFFES OU 

LES MAINS.

*II: 4 4I I

II n’y a pas une marque 
de Cognac plus populaire 
Canada que celle du

aufera le plus dur de l'ouvra­
ge pour 5 cents.

9
) o f MONTREALAVIS

Province (le Québec.
District de Montréal.

COUR SUPERIEURE
Si vous faites vous-même votre blanchissage, essaver COGNAC

JULES ROBIN
6 CO.

e,
GILREEN

No. 3653
Dame Adèle Limoges, épouse com­

mune en biens de Joseph Chabot,tail­
leur de pierre de la municipalité de 
Carticrville dans le District de Mont-

Demanderesse

Si vous n’avez pas confiance, essayez quand même une 
fois pour voir.

Si votre épicier ne vend pas GILREEN nous vous prions 
de nous faire parvenir son nom et son adresse.

FLAMBEAU.
)•(

»
OPINIONS

réal,
vs

L’élection des juges Le dit Joseph Chabot,
POUR. ILS PRIMES CONSERVEZ LES 
MARQUES DL COMMERCE,--------------

Défendeur
Une action en séparation de biens a 

été institute en cette cause le cinquiè­
me jour de décembre 1911.
Montréal, 13 décembre 1911.

DESAULNIERS & VALLEE,

re.
Innocente manie, aimable snobisme, 

prétendent quelques-uns. Faut-il en 
vouloir A nos pères de s'étro gobés 
lorsqu'un gouverneur anglais leur 

Qu'Un é.taient les premiers 
gentilshommes du monde 
cher

Contre qui importe-t-il surtout de 
garantir l'indépendance des juges ? 
Est-ce contre le pouvoir ou les accu­
sés ? Contre le pouvoir. La foule 
comprend A merveille la nécessité d’un 
juste juge. J’aimerais autant nier le 
sentiment de la justice que d’avouer 
que la totalité des justiciables est 
suspecte quand il s’agit d’élire un tri 
bunal.

Les justiciables! élisant un juge sont 
dans la position des parties élisant 
lin commun arbitre.

Pourquoi me laissera-t-on choisir 
mon député, si on me prive do choi­
sir mon juge ? Il est mille fols plus 
facile de choisir un juge, interprète 
de la loi écrite, quo do choisir un 
député, chargé d'écrire la loi.

Si on confie au pouvoir exécutif le 
soin de choisir des juges, pourquoi 
l’cmpêcho-t-on de composer une as­
semblée législative A sa convenance? 
Qu’il choisisse ceux qui font la loi, si 
on le laisse maître de choisir ceux 
qui l’interprètent et l'appliquent.

SIMON.

qui s est implanté définitivement 
au pays il y a plus de cinquante 
ans et dont la vogue ne fait 
qu'augmenter d’année en année.

POURQUOI ?

Parce qu'il eét pur, parce qu’il 
est bon, parce que sa qualité 
varie jamais.

<Ihe GILMOUR CO.Procureurs de la Demanderesse.le pour mar-
cn procession ? Et leur en voip 

t, . .®n.core do co qu'il y a tant de 
Kontllshommes et 
si on s ?

i?10* *c dis: Triste caractéristl- 
Ve (1 Unc race en Amérique. Rnppro- 

icz celte note étrange de notre aver-
h o *)our ^ responsabilité ministé- 
m, i.i8llr Un Point aussi primordial 
r* !n ,8truction publique, sans la­
T 10lie le fonctionnement constitution-

C.H\ ccns6 échapper au soul organe 
111 lui soit destiné: lo peuple, alors 

?,V? noUs admettons cotte responsabi- 
y’'* Pour des questions de pèche et de 
Hisse, et autres services inférieurs, et 

ne concilierez-vous pas que nous pou-
,r°nSi ,Ctro (lc race monarchique, oli­
garchique, théocratlqüe, buroaucratl- 
l ic, et mémo prcssocratiquc, mais 

ÎJ,® pour une race démocratique,nous 
en sommes sûrement pas encore ?

NATURE.

49—5 ins.
6 0 4, AVENUE PAPINEAU.loirh-

tant do procès-
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nt MAISON E. 6IRARD0T, 40 Sts-Catherine E.

MONTREAL.Semaine du 18 Déc. 1911e-
neic Charcuterie, patisserie française et restaurant. Table d’hôte a 

35 conta et repas servis à la carte.
Quelques-unes de nos spécialités : Pâté de gibier, an douillettes, 

escargots de Bourgogne, à 5# cents la domaine. Vols au vent fi­
nancière, tripes à la mode de Caen tons les samedis.

Rôtisserie et patisserie en tons genres. — Assortiment complet. 
Spécialités pour dîners privés.

La maison H. Oirardot sera ouverte le dimanche, 24 décembre, 
veille de la Noèl. Après la mesee de minuit réveillon copieux servi à 
50 cents. Le dimanche suivant, veille du jour de l’an, la maison sera 
également ouverte toute la Journée.

Grande pièce historique

nos ohé «EUE11- i

tj Le succès du 
Cognac Jules 
Robin marque le 

triomphe 
de la 

qualité.

ne En vente chez 
les principaux 
marchands 
de vin.
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GRANDE DISTRIBUTION
R. BELIVEAU, Artiste Peintre L. GUBNETTE, Peintre DécorateurIS Parc Sohmer Patinage a Roulettes et a GlaceLa Décoration Moderne

Ouvert tous les ta FORUMEntreprises Générales de Peinture
fresques et Décorations, Peintres d'Enseignes, Enca­
drement, Importateurs de Photographies d'Objets d'Art 

Statuettes, Moulages, Grès Flammés.
GRAND CHOIX DE TAPISSERIES

ms/h

DIMANCHES
hrs Tous les Après-Midi et Soirs.

SP.M. et • F. M.de
W8. RUE ST-DENIS, La patinoire à glace est maintenant prête, et il y au­

ra patinage, aussitôt que la température le permettra.
MONTREALni. i

Admission, 10c.BELL TEL. EST 5713.•nt*
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Politique provincialewStfiïSv
LB “ PAYS”«

Mme 6ELIN0 Calendriers - RéclamesSîK

Le “Paye” parait aujourd’hui à
huit page*.

Nos amis et abonnés constateront 
avec satisfaction l'augmentation du 
volume de notre publicité.

Le "Pays", avec ses dix mille lec­
teurs, offre aux hommes d'affaires, 
un médium de premier ordre pour at­
teindre la meilleure clientèle canadien­
ne française.

Phréoologittc parisienne, palmiste faisant 
Tarots égyptiens. Vous donnera entière

e

satisfaction sur votre passé, présent et fu­
tur. Séances, tous les jours ezcepté le 
dimanche, do;9 heures a. m. à 9 p. m, Se­
cret absolu. 293, rue Amherst, Montréal, 
47—1 an.

Nous avons en magasin quantité de Calendriers Artistiques 
pour le public annonceur. Nous pouvons y imprimer vos noms 
et vous les livrer à quelques heures d'avis. Nos modèles .• 
nouveaux et

Des élections après la session M. Dclâge président de la chambre 
Lea nouveaux conseillers législatifs nous parviennent directement des grandes manu fa"! 

turcs françaises, anglaises et allemandes.( Correspondance spéciale)

Québec, 15.—L'approche de la ses­
sion ramène un peu d'activité dans 
nos cercles politiques. On travail- 
ferme au Parlement pour que tous les 
rapports soient prêts à la rentrée des 
Chambres. Sir Lomer Gouin est réso­
lu à faire une session laborieuse et a 
saisir la députation de mesures impor­
tantes dès les premiers jours de 
rentrée.

On m’assure que l’intention du pre­
mier ministre est d’avoir une session 
de six ou sept semaines et de faire 
des élections générales à la mi-avril.

Les députés libéraux que j’ai ren­
contrés estiment que le gouvernement 
ne dcrit pas htstter à faire des élec­
tions générales le plus tôt possible, 
car, autrement, il permettra à M. 
Bourassa et ses amis de faire une 
campagne à travers la province dans 
le cours de l'été et nous u’aurions 
rien il y gagner.

L'Hon. M. Décarie est à préparer 
une mesure importante pour détermi­
ner le relèvement des salaires des ins­
titutrices dans notre province.

qu'on m'en dit me permet d'assurer 
que ce projet de loi recueillera l'adhé­
sion générale de la Chambre.

L’Hon. M. Caron est à mettre la 
dernière main à des amendements à 
la loi des bons chemins.

Sir Lomer est à préparer le MU qui 
donnera à Montréal douze à treize 
députés au lieu de sept. Vous devriez 
réclamer davantage. L'ile de Mont­
réal a sûrement droit à 20 représen­
tants à la législature.

Dites aux populations ouvrières de 
s’organiser pour réclamer du gouver­
nement qu’il laisse le chemin libre à 
quatre ou cinq candidatures aux pro­
chaines élections.

parti : il nommera M. Delftge prési­
dent de la Chambre. H le sait incom­
pétent et maladroit, mais que faire? 
U est déjà. vice-président, 
l'écarter de la présidence ?

Puis, le premier ministre convient 
qu il n'aura à souffrir que pendant 
une session, car s'il reste au pouvoir 
il donnera un nouvel orateur au pro­
chain parlement.

Il semble décidé que M. Amyot 
et M. Geo. Tanguay seront nommés 
conseillers législatifs: le premier à 
cause de son influence dans le monde 
commercial et industriel, le second à 
cause du parentisme. Les libéraux de 
Québec sont loin d’être d’accord 
le nom de M. Tanguay. Il y aura 
peut-être des révoltes lors de son In­
vestiture.

Le siège de l’Hon. M. Allard au 
Conseil, vacant depuis un an et demi, 
est l’objet de beaucoup de convoiti­
ses. On. dit que Sir Lomer songerait 
A nommer son associé M. L. P. Bé- 
rard. On mentionne également les 
noms de M. Jos. Lafontaine, député 
de Berthier; de M. Dubeau, ancien dé­
puté de Jolictte; de M. L. J. Tarte 
directeur de la “Patrie”, de M. G.' 
De Serres.

) o (
royal lithographing company,

88 *UE NOTRE-DAME EST.
LA TONTE comment Téléphones Main 809.

L'”Action Sociale” préfère les mou­
tons aux lions.

La tonte, voyez-vous, la tonte ! 
--------)o(--------

Franc-maçon
2n□ #5900 —Chemin Chambly, maison 

en bois, 6 pièces, terrain dela

JOHNSONM. Héroux se prononce dans le 'De­
voir' pour l'augmentation du traite­
ment des institutrices.

Grands dieux ! prépare-t-il son ini­
. dation aux loges ?

------- ) o (--------
Moins compromettant

60 x 80.
t 1800 —Maison, 1 Étage, 5 cham­

bres, tcr-ain 50 x 100—$800.
comptant.surXXX

Qui remplacera l’Hon. Dr Pelletier 
à la présidence de la Chambre ? Il 
semble arrêté que M. Del&ge recueil­
lera cette succession.

Il y a quelques semaines, l’intention 
de Sir Lomer Gouin était de se dé­
barrasser de M. Del&ge en l’envoyant 
au Conseil Législatif. Mais la protes­
tation opportune du “Pays” et de 
quelques vieux libéraux a fait com­
prendre au premier ministre qu’il fai­
sait une fausse manoeuvre.

Sir Lomer semble en avoir pris son

&$2000 —Maison (clap board) 8 
pièces, w. c., terrain 50 x 100

$2200 —Cottage
solage ciment, 8 pièces, 

w. c., terrain 37 x 100; maison 24 x 
26; extension 12 x 13, comptant $1000.

\

(clap board) , DAGENAIS NcB.Sir Lomer Gouin a dinô Vautre soir 
en compagnie de M. Rodolphe Forget.

C’est moins compromettant que si 
l’on eut vu le premier-ministre jouant 
de la fourchette en compagnie du sé­
nateur Dandurand.

SOI
voqj
dan!
haul
parc
sont
chio
clésil
ne c
jour
rand

$2500 —Maison brique. 2 logis, 6
et 7 pièces, w.c., terrain 67 

x 130. Comptant $500.
$3200 Magnifique cottage,

coin rue, grand terrain, $Soo La valeur des propriétés 
immobilières

) o ( 7 pièces,

Mauvaises lectures ’ comptant.Ce
$3500 —Magnifique cottage

moderne, 8 pièces.
neuf,

Comp-M. Jean Beauchemin, du 
n’a pas aimé les articles du 
sur l’obéissance et la soumission."

Il prétend même que 
“l'esprit farci de mauvaise lecture.”

En effet, nous lisons le Père Bidon 
et c’est épouvantable.

---------- ) o i-----------

Somnambule

Devoir’’, 
Pavs

i «

LE PROGRAMME LIBERAL tant $1,500. Loi« i » » augmente sans cesse ; nc 
s’offrent à vous, 
de Montréal

manquez donc pas les chances qui 
saisissez 1 occasion et profitez du progrès 

en plaçant vos capitaux dans des propriétés qui 
rapportent un bon intérêt. Consultez Johnson & Dagenais, 
ex pci is en immeubles, 58 rue St-Jacques, qui sont en état 
de vous procurer, dans toutes les parties de la ville et des 
banlieues, les propriétés les plus variées, lots k bâtir, etc 
le tout à îles conditions faciles et a vantage uses.

hûbi$3500 “Maison (clap board)
ve. 30 x 35, 2 logis, 6 pièces 

chacun, électricité, b. w.c., bien si­
tuée, grand terrain fruitier, hangar 2 
étages.
$4000 —Maison (clap board)

le bord du fleuve, terrain :
; 55 x 100, maison 40 x 32, 10 pièces, b. 

une occasion.

ncu-
libernous avons

AFE HOFFMA Le
d’ol0n veut réunir les chefs du parti pour en tracer

un nouveau
mes
railEUGENE, M ci-devant du 

Windsor, du Corona et du Si- 
Llegis, a /’honneur d'in former 
ses nombreuses connaissances 
qu'elles seront bienvenues à 

nouvel établissement — 
LE CAFE HOFFMAN,

91. Rue Notre-Dame Ouest

» t
sur Le

diuii• I
“FIOn annonce encore une convention 

libérale pour Van prochain. Une dé­
pêche d'Ottawa à la “Presse” disait 
mardi soir que les chefs libéraux 
avaient pratiquement décidé la chose 
et que l’automne prochain, une quin­
zaine Je jours avant la session, des 
délégués libéraux de toutes les pro­
vinces se réuniraient à Ottawa et tra­
ceraient un nouveau programme pour 
le parti libéral. Ce programme serait 
basé sur des résolutions adoptées par 
des conventions provinciales qui au­
raient eu préalablement lieu.

Nous ignorons si l’information du 
correspondant de la “Presse 
exacte, mais nous devons dire qu’elle 
est peu vraisemblable.

Les conventions où s’élaborent des 
programmes nous paraissent main­
tenant inutiles et si nos chefs 
décidaient d’en réunir une. nous 
ne serions pas surpris de voir l’élec­
torat éclater de rire, et ce ne serait 
pas sans raison.

En 1S93, le parti libéral tint une 
grande convention ù Ottawa et se 
traça un programme. Aux élections

de 1896, c’est sur ce programme que 
se fit toute la lutte; l’électorat l'ap­
prouva et notre parti prit le pou­
voir.
Or, de ce moment le programme li­
béral fut abandonné, il ne fut plus 
question de la réforme du Sénat, ni 
de la réciprocité, ni d’aucun autre 
article du programme.

Aujourd'hui que nous sommes de 
nouveau dans l’opposition, nous vou­
lons un autre programme.

Pourquoi ?
Simplement pour faire la lutte et 

reconquérir le pouvoir. Et sans dou­
te, à ce programme nouveau, il ar­
rivera la même chose qu’à celui de 
1893, c’est-à-dire qu'une fois au pou­
voir, on s’en moquera et puis si nous 
retournons une troisième fois dans 
l’opposition, nous serons certaine­
ment encore prêts à nous faire un 
autre programme.

Cela nous parait plutôt une fumis­
terie.

Si le parti libéral se réunit en con­
vention, il ne manquera pas de gens 
pour nous rire au nez.

w.cUne dépêche au • »Devoir nous ap­
prend qu’un bedeau pris de

4 4 f t d’ét$4200 —Maison brique neuve, con­
tenant 2 logis et magasin, 

une occasion, Comptant $1,800.
$4300 —Maison brique, 2 logis, 

pièces chacun, b., w.c 
tricité, terrain 60 x 125, $1,000 
tant.

Ncl, _ somnam­
bulisme s’est mis à sonner l’Angelus 
en pleine nuit.

“C’est bien permis, dit la dépêche, 
même aux bedeaux, de rêver.

Il rêvait donc, le bedeau Héroux, 
qu’il ne se rappelle plus d’avoir mis 
l’œil aux trous de serrure ?

--------) o (--------

H.COO.—Rue Liibelle, 1 magasin, 2 logements, 
côté, 24 x 100. avec terrain A minson

fait
5.000. Propriété à St-Hcnri, 6 logements et 2 terrains A 

Montréal-Est A échanger pour plus grosse propriété.
8.000. —Rue Rivard, 6 logements, revenu $800.00

8 nou» > élec- 
comp-

choi• I
mes
et da Q $5500 —Maison brique, contenant 

I magasin et logis de 11 piè-
Alph. L. Ph„.«u, Si»1:0" ",lr”

8,500.—Rue St-Laurent, 1 magasin, 4 logements. Il

0,000. A \ iauvillc, 9 logements, rapportant $960.00
9,000.—Rue Desjardins, f 

contre automobile.

Idées et progrès Maurice Foucher.
6 logements, bon revenu, échangerait$8000 —Magnifique rFsOcncc

centre de la ville de Lon- 
gueuil avec grand parterre, maison 
contenant 9 pièces, extension 4 pièces 
b., w.c., électricité, fournaise A eau 
chaude, une occasion exceptionnelle, 
comptant $2,500, balance très facile!
S 1 0000 —Une des plus belles rési­

dences de la ville de Lon- 
gueuil, avec les améliorations 
plus modernes, maison contenant 10 
pièces, extension 5 pièces, immense 

; terrain (70,000 pieds) se terminant 
au fleuve, arbres fruitiers.

auM. Honoré Gracier, président du 
Club des Jeunes conservateurs de 
Québec, prenant la parole ces jours 
derniers, a célébré les “idées de pro­
grès” du parti conservateur, — s’il 
faut en croire le compte-rendu de 
l'“Evènement”.

M. Grenier éclairerait des milliers 
de gens en expliquant ce qu’il entend 
par idées de progrès, particulièrement 
dans la politique provinciale.

------- w><---------

10.000. —Rue Dorion, 9 logements,

10.000. A \ iauvillc, 6 logements, rapportant 10 
ger contre hôtel.

15.000. —Cottage sur Parc Lafontaine,
quartier.

16,500.—Cottage rue St-Denis, coin d’avenir, 2 magasins, 1 lo­
gement.

25.000. —Rue Bernard, ,
sins, 3 logements.

pierre et brique.
» » est

p.c. A échau­

dés plus beaux dBureau d’Optique Canadien
168, rue St-Denis

un ii

des M.
IKn face de l’Université I.avul

MONTREAL coin, 1 cottage valant *10.000. 3 magu-Ueures de Bureau Ch
NOTRE EUE a S a.m. à 8 CTéi. Bell Est 989p.m. 25.000. —Rue Fairmount, coin,

35.000. —Rue Amherst,
7 logements, 3 magasins, 

coin, 8 logements, 3 magasins.

rue St-Laurent, magasins, lo­
gements et manufacture, avec terrain vacant 42 x 76 
meilleur centre d’affaires.

renA. LABELLE. Pour plus amples renseignements, 
s’adresser àvoies urihhiresCne lettre d Ottawa nous apprend 

que le gouvernement Borden aurait 
résolu de maintenir M. Stephens et 
M. Ballantyne à la Commission 
Port, mais d’y remplacer M. Elle
Geoîfrion par un homme plus compé­
tent.

Comme si c’était chose facile de 
trouver dans notre

ms.
der

—38,000.—Propriété commerciale bito. B. H. Maille &Cie,Rhétorique de pacotille Dr C. SAINT-PIERRE adu
WDes Hôpitaux de Paris. 

Tel. Bell Est 3325.
Heures de bureau :

52 rue St-Ja.cques
Chambre 106. Téléphoné Main i766

10 St-Alexandre,

Vu
4.>,0K). Rue St-Denis meilleure spéculation d’immeubles 

depuis longtemps, terrain 108 x 100,
$2,800, Peyt augmenter A $4,000.

Vil4S6, St- Denis 
2 à 5 et 7 à 9 p.m.

offerte 
revenu actuelNe vous fiez pas aux apparences na

Bureau : Longuetiil,
Longueuil, Tél. 46.pays un homme 

aussi compétent, aussi remarquable, 
aussi extraordinaire que notre Elie 
national !

ter
Ne nous fions jamais aux discours un portefeuille de ministre, soit une

place de juge, soit un siège de séna- 
Notre confrère n'a pas tort de met- teur, soit la conquête de la fortune 

tre le public en garde centre cette par le pouvoir.
rhétorique de pacotille que l’on sert Les tribuns qui paraissent les plus 
aux convives dans tous les banquets convaincus sont ceux qui pratiquent 
politiques et patriotiques. le mieux l’art de renier leurs princi-

Avez-vous jamais entendu un ora- pes. 
teur de banquet ne pas vanter son Rouges et bleus jouent la même co­
amour pour le peuple et pour la pa- médie avec un égal talent et un égal 
trie? Il est toujours prêt à mourir cynisme.
pour T un ou pour l’autre. Seulement, L'esprit de parti a favorisé dans le 
on n’en connaît pas un seul qui leur passé le développement d’une telle 
ait donné sa vie depuis cinquante . mentalité chez nos hommes publics,

mais l’évolution se fait dans tous les 
Dans presque tous les cas, ccs , cerveaux et aujourd’hui on commence 

grands parleurs sont des ambitieux à les connaître et A les dédaigner 
qui flattent vos convictions et vos tous ces charlatans de la tribune, 
passions pour mieux vous endormir et “Nulla front! fides” a dit un an- 
qui ne pensent qu’à une chose : soit rien.

cede banquet, dit la “Presse”. 1w tC2) O (
c (Aux acheteurs serieux :Conquêtes impossibles m<
deMeubles ET GARNITURES 

DE MAISONS
Le “Canada” cherche à attiser les 

passions religieuses contre l’Hon. M. 
Sam. Hughes.

Mais la catholique ville de Québec 
a pardonné au nouveau ministre de 
la nlilice ses anciens écarts de langa­
ge, en lui faisant l'autre soir ovation 
sur ovation.

Le “Canada” 
faire des conquêtes en 
plus catholique que 1 
le” ou que 1”‘Evènement” ?

------------- ) o (--------------

tr
Si vous cherchez 
placement, consultez

une occasion de faire un bon

D'ici aux fêtes nous ferons des rêduc- 
tions sur tous nos ameublements de 
Salon, Salle à Manger, Chambre A 
coucher, etc., etc. VU QUE NOUS 
DISCONTINUONS LES 

D’ICI AU MOIS DE MAI PROCHAIN 
ceux qui ont besoin de meubler leur 

pour le printemps feraient, 
bien de venir nous voir.
Les meubles achetés et payés seront

besoin, chez

Johnson & Dagenais
MONTREAL

ans.
pense-t-il réellement 58, rue St-Jacques,se montrant 

Action Socia-
AFFAIRESI 4 4

maison
MAUVAISE FOI m

B
M. Meredith et la Banque CARNET D’UN IGNORANT 

de Montréal
g

Les libéraux de South-Renfrew emmagasinés jusqu’auont
consenti A laisser élire par acclama­
tion M. McGarry, candidat conserva­
teur aux dernières élections provin­
ciales d'Ontario, avec 1 entente que, 
de leur côté, les conservateurs lais­
seraient élire l’Hon. M. Graham par 
acclamation comme député au parle­
ment fédéral en remplacement de M 
Low.

Certains chefs torys d’Ontario veu­
lent quand même susciter un adver­
saire à l’ancien ministre des chemins 
de fer.

C’est afficher une étroitesse d’esprit 
et une mauvaise foi que les électeurs 
de South-Renfrew n’hésiteront pas à 
répudier.

n
<1

t)Le manque d’espace nous oblige à 
remettre A la semaine prochaine le 
“Carnet d’un Ignorant”, de 
collaborateur Népomucène Hébardot.

m
F. Lapointe, TELEPHONE BELL tST 1289

Nous publions ailleurs le rapport 
des opérations de la Banque de Mont­
réal. C’est non-seulement un commen­
taire sur son bilan, mais c’est une re­
vue des activités économiques 
notre pays durant l’année écoulée.

Nous saluons avec satisfaction l’a­
vènement de M. V.-H. Meredith à la 
direction générale de cette banque. Il 
succède à M. Clouston, un homme 
éminent dans notre monde financier. 
M. Meredith a toutes les qualités qui 
caractérisaient son prédécesseur et il 
apporte en outre à ses fonctions une 
capacité de travail, une sûreté 
main et de jugement, une vigueur 
d’esprit qui sont d’un grand 
pour une institution de l’importance

------- ; o (--------
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c

"Les Trois Mariés” B3&S d,
cde) o ( (Comédie en 3 Actes)

L’UN DES PRODUITS DE 
L’IGNORANCE Aux Spéculateursprix 8

Pour vos Cartes de Visite du Jour de l'An et pour toutes autres impres­
sions, adressez-vous à THE MERCANTILE PRINTING, 30b, Rue 
St-Paul, Téléphone Main 1698.

M. JULIEN DAOUST ET 8A TROUPE. n

Le commissariat de ParisLes journaux quotidiens ont fMatinée tous les jours.annon­
cé la candidature de M. Louis Ruben- 
stein dans le quartier Saint-Laurent.

La “Croix ” saisit cette occasion 
pour jeter l’injure aux Juifs et

RUE SHERBROOKE.—Près Dclorimicr, 3 logements, L 
chaude. Comptant $2,000.00 balance conditions faciles.

RUE ST-MARTIN, près St-Antoine, 1 cottage,
$1,000. Balance conditions faciles,

RUE STE-EUZABETH, St-Hopri, G logements, rapporte 10 p. c. 
bALsso première classe. Comptant $3,000. balance conditions fa-

ORPHEUM fournaise eau(Spéciale au “Pays”)
Ottawa, 15.—Les amis de l'Hon. M. 

Leblanc font des instances pressantes 
auprès du gouvernement Borden pour 
obtenir la révocation de l’Hon. M. 
Roy, commissaire du Canada à Paris.

M. Leblanc aurait renoncé définiti­
vement à la politique active et il rêve 
d’aller finir ses jours à Paris où il a 
d'étroites attaches de famille.

M. Monk aurait donné des espéran­
ces aux amis de l’ancien député de 
Laval.

La destitution de M. Wiallard est 
virtuellement arrêtée. M. Wiallard se­
rait remplacé, par un journaliste na­
tionaliste bien connu.

--------- J o (---------

pour
demander aux Canadiens de protester 
contre ce candidat.

M. Rubenstein est un sujet britan­
nique, il est né au Canada et sa fa­
mille a créé ici une industrie

SEMAINE PROCHAINE 
2.10 et 8.10 p. m.

t3 étages, comptant

“SCROOGE”
tAvec

TOM TERRI8S ET SA GRANDE 
TROUPE ANGLAISE 

Le beau roman de Charles Dickens, 
A Christmas Carol”, dramatisé. 

Soirée spéciale du DICKENS FEL­
LOWSHIP CLUB, mercredi, à laquel­
le le président et l’exécutif assiste­
ront dans des loges.

pros­
père. C’est l’un des chefs libéraux les 
plus estimés et les plus influents dans 
la division Saint-Laurent. Parce qu’il 
appartiendrait A la race juive, cet 
excellent citoyen serait traqué, honni, 
déchu de ses droits.

Allons donc ! tous les citoyens sont 
égaux devant la constitution de 
tre paye.

La “Croix” se plaint que les Juifs 
“achètent nos propriétés et s’empa­
rent de nos grandes rues."

Mais c’est avec leur argent, leur 
énergie, leur esprit d’entreprise, leur 
ténacité à la tûche qu’ils arrivent ain­
si à faire des conquêtes à Montréal.

Et co(mme l’argent n'a pas d’odeur, 
la communauté de Saint-Sulpice elle- 
même a vendu des propriétés aux 
Juifs, sur la rue Sainte-Catherine, 
même dans la division Saint-Laurent.

devrait comprendre 
qu’il vaut mieux instruire nos com­
patriotes que les fanatiser.

L’antisémitisme est l’un des pro­
duits de l’ignorance et du préjugé.

t

HOTEL ASTORRUE SIMARD, Delorimler, G logements, rapporte 10 p c 
bon marché, comptant $3,500, balance conditions faciles.

MEc„r,B 45K1' bl‘.°r,S1Hpon7VdS.''"' "l’"onc "
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RUE ESPLANADE, près Atlantic

RUE DAVARD, près Chemin Ste-Catherine,
geux.

vendra i
4 4

L E (i

Rendez-vous4 I

10no- J
Des Gourmets et des Connaisseurs r

8 — AUTRES GRANDES ATTRAC­
TIONS 8 —

PRIX HABITUELS. 
Téléphones Up 74—Up 5948.

4 terrains 100 x 109. Prix $2,000. 

3 terrains, prix avanta-

E• »

AVIS DE FAILLITE Salle a dîner (lu dernier chic
... et sous la sur­

veillance de Madame Alfred Gingras.
i
1RUE ST-DENIS, entre St-Z 

conditions faciles.
RUE ST-DENIS, entre De Fleurimont 

conditions faciles.

POUR ACHATS OU VENTES DE PROPRIETES, 

POUR ACHATS OU VENTES DE

otique et Bélanger, 2 terrains, prix et
• !..

et Comte, 4 terrains, prix et

Rc :
AUJOURD’HUI

Matinée et Soirée 50c a 12.
LEO BERTRAND

(Voyez les Tableaux rappelant 
le vieux Montréal)

ICoin Des Erables et Rachel,
Montréal.

Vente par encan public au No. 69 
rue Saint-Jacques, Mercredi le 20 dé­
cembre 1911, ü 11 heures a.m. savoir 
Lot No. 1.—Epiceries environ 2154.41 
Lot. No. 2. Liqueurs environ 

Licence
Lot. No. 3. Fistures

H. M. 8. PINAFORE I

Le chef cuisinier français aimerait î\ trou­
ver quelqu’un qu’il ne pourra satisfaire.La “Croix” TERRAINSSEMAINE PROCHAINE.—Matinées 

tous les jours.
Soirées: 25c. 35c. 50c. Mat, 25c

587.51

L© Bftf ct Ies sa.lons Privés, où ne
sont servies que des liqueurs 

sont sous la conduite 
nelle de M. Alfred Gingras, Prop.

* »1987.00
Roulant . . 972.65 2959.65 

Lot. No. 4. Dettes de livres 
environ

CONSULTEZKinemacolor)0(

Rod. Langlois, de choixA VENDRE . 1700.00 person-Sérles entièrement nouvelles
comprenant les vues de la visite 
Royale à Montréal.

Semaine commencent le matinée 
de Noel

The Chocolate Soldier

$7401.57Encyclopédie française d’histoire, 
politique, économie sociale, statisti­
ques, administration, sciences, litté­
rature, beaux-arts, agriculture, com­
merce, industrie, biographie, etc., il­
lustrée, répertoire universel; qua­
tre-vingt-treize volumes.
S’adresser à A. CLOUTIER, 79 
Boyer, Montréal, 
line.

Conditions COMPTANT.
Le stock sera visible le 19 courant. 

CHARTRAND & TURGEON HOTEL ASTORCOURTIER D'IMMEUBLES

54, Notre-Dame Est, - Montréal
CHAMBRES SB S#

Coin 3te-Calherin et St-André.Cessionnaires. 
55 St-Françols-Xavier,

Montréal.
MARCOTTE FRERES, Encantcurs. 

--------> n (-------- LPrix : 25c. à $1.60 
Commandes par la malle accompa­

gnées de l’argent.
TtL. MAIN 7305.rue .
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